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INTRODUCTION 

L'objet principal de notre mission à Madagascar, 

réalisée à la demande du CENRADERU (Centre national de la 

Recherche appliquée au Développement rural, de la République 

malgache), était d'apprécier de l'opportunité et des voies 

et moyens possibles pour engager ou conforter une recherche 

en matière de systèmes de productions agricoles. 

Ce fut aussi l'occasion d'une évaluation des 

recherches menées par les chercheurs agronomes de l'IRAT dans 

le cadre des programmes confiés à l'Institut au titre des 

accords de coopération franco-malgaches. 

L'acquis thématique de la Recherche agronomique à 

Madagascar est considérable et varié et, en conséquence, nombre 

de propositions peuvent ~tre ou ont déjà été faites au Dévelop­

pement. 

Les travaux de Recherche en cours visent d'ailleurs 

à accroître encore la portée et l'efficacité de cet acquis, 

aussi bien dans le domaine de l'Agronomie, sensu stricto 

(économie de l'eau, fertilisation et techniques spécifiques 

aux cultures, conditionnement physique et mécanique des sols, 

amélioration des sols de colline, etc ••• ), que dans celui de 

l'Amélioration et de la Protection des Plantes (en particulier 

pour les principales cultures qui nous concernent: riz, mais, 

sorgho, cotonnier, arachides, légumineuses à grains ••• ). 

Une préoccupation majeure des responsables malgaches 

de la Recherche agronomique, et notamment de M. RAZAKABOANA, 

Directeur du CENRADERU, et M. RATSIMBAZAFY, chef du Dépar­

tement Agronomie, est cependant de valoriser cet acquis 

thématique et sectoriel par des propositions plus intégrées 

et peut ~tre mieux régionalisées. 

Cette préoccupation se traduit dans les intentions 

de ces responsables d'engager, pour les principales régions 
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agricoles du pays, une recherche à caractère pluridisciplinaire, 

dans des structures ad hoc, capable de définir les systèmes 

de production les plus aptes à favoriser l'expression des 

potentialités régionales et, en particulier, la meilleure et 

la plus rationnelle exploitation des ressources naturelles. 

x 

x x 

La mission, qui s'est déroulée du 2 au 14 Mars 1976, 

a comporté trois phases non obligatoirement distinctes dans 

la chronologie : 

1 - une phase de prise de connaissance des grandes 

situations agricoles de Madagascar 

(par "situations agricoles" on entend des entités, 

géographiques ou agraires, se caractérisant par une certaine 

homogénéité quant à leur problématique du Développement). 

2 - une phase d'échanges de vues et réflexions, 

avec les responsables malgaches et les chercheurs du CENRADERU 

sur les priorités et orientations de la Recherche et du Dévelop 

pement. 

3 - une première esquisse des grands thèmes d. 

recherche à renforcer ou entreprendre 

.X 

x, x 

Quelques premières idées ont été émises à l'occasion 

de la réunion finale de synthèse tenue à Ambatobé, le 12 Mars 

1976, sous la présidence de M. RAZAKABDANA et qui groupait la 

plupart des cher~heurs du CENRADERU et plusieurs représentants 

d'organismes de Recherche et de Développement malgaches. 
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Le présent document explicite ces premières idées 

et l'auteur souhaite ainsi aider, au sein de la Recherche 

agronomique malgache, à l'établissement d'une démarche dont 

il a pu apprécier, ailleurs, la richesse et l'efficacité. 

Le caractère quelque peu novateur de cette démarche 

nous ayant amené.à en développer assez longuement les étapes 

possibles, un résumé en reprend, en conclusion, -les idées 

essentielles, afin d'éviter à la majorité des lecteurs une 

trop longue attention. 

x 

x x 

Qu'il nous soit ici permis de souligner l'excellence 

des rapports que nous avons trouvée entre chercheurs au sein 

du CENRADERU, de quelque origine qu'ils soient. 

Le climat de confiance réciproque dans lequel se 

situent ces rapports s'est notamment exprimé tout au long 

de notre mission, au cours de laquelle s'est manifestée une 

aide et une gentillesse de tous les instants de la part de 

nos h8tes et guides malgaches, MM. RAZAKABOANA, RAT5IMBAZAfY, 

RAMILISON, RANARIAMAROTTA, RAHARISON. 

Les relations sont également, en général, bonnes 

avec les organismes de Développement, dont l'intérêt pour la 

Recherche s'exprime, comme ailleurs, avec plus ou moins 

d'intensité suivant les opérations (nous avons, par exemple, 

particulièrement apprécié l'efficacité des liaisons entretenues 

avec l'opération Androy maritime, dont les responsables nous 

ont réservé un accueil bien sympathique). 

Que tous soient ici remerciés pour le climat d 1 amitié 

dans lequel ont :pu se placer notre mission et notre réflexion. 
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DEROULEMENT DE LA MISSION • PERSONNALITES RENCONTREES 

TRAITS SAILLANTS OBSERVES 

Mardi 2 Mars 1976 

- 12 h. arrivée à Ivato. Tananarive 

- après-midi, avec M. ARRAUDEAU, chef de la Division 
IRAT à Madagascar : 

.CENRADERU : Contact avec les responsables 
M. t. RAZAKABOANA, Directeur, et M. C. RATSIMBAZAFY, chef du 
département de Recherches Agronomiques. Mise au point des 
termes de la mission • 

• Direction de la Recherche Scientifique : 
visite à M. RAKOTOMARIA 

• Mission française d'Aide et de Coopération. 
Contact avec M. BERTRAND, conseiller technique pour les 
questions rurales 

• IRAT : contacts avec MM. M. ARRAUDEAU, 
J. ARRIVETS 

Mercredi 3 Mars 1976 

- matin : voyage avion Tananarive-Morondava avec 
MM. A. RAHARISON, agronome du CENRADERU, et MARINI, du 
laboratoire des Radio isotopes de Tananarive (mission CEA). 
Accueil par M. BARAN 

- après-midi : voyage du Centre de Recherche de la 
SODEMO (Société pour le Développement économique de la région 
de Morondava) avec MM. BARAN, MARINI et RAHARISON. 

Etudes en vue de la mise en valeur du périmètre 
hydro-agricole de la basse vallée de la Morondava. 
Détermination des normes de l'irrigation complémentaire à 
partir de la connaissance des besoins en eau des plantes et 
des caractéristiques hydro-dynamiques des sols (sables roux). 

Cultures étudiées : 

cotonnier à 2 cycles de récolte (+ dolique 
dérobée au démarrage du 2ème cycle par irrigation) 

canne à sucre 
maïs 
sorgho 
arachide 
tabac 
fourrages (cenchrus ciliaris, chloris 

gav ana ) 
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Recherches prioritaires : 

rationnement global et par phases végéta­
tives, de l1eau d1irrigation sur canne à sucre, cotonnier, 
mais 

techniques de culture, notamment de pré­
paration des sols (problème important de prise en masse du 
sol avec son de~sèchement) et de fertilisation (aspect fixa­
tion symbiotique de l'azote) 

phyto-pathologie du cotonnier (en relation 
avec les caractéristiques hydriques du sol ?) 

sélection et multiplication des variétés 
de canne à sucre 

d 1appoint ?} 
tests riz pluvial, soja (+ irrigation 

possibilités de cultures associées avec 
la canne à sucre en année de plantation (cf système ile Maurie 

Jeudi 4 Mars 1976 

- matin : voyage avion Morondava - Tuléar avec M. 
A. RAHARISON. Accueil par M. F. JENNY 

- après-midi : réunion avec la délégation du CENRADE 

visite de la Station centrale Coton de 
Tuléar et des essais d'agronomie (cotonnier et cultures vivriè 
res) de Befanamy 

circuit dans les exploitations cotonnières 
de la plaine du Fiherenana à Miary, encadrées par la FIFATO 

Etudes avec appoint de l'irrigation: 

• Culture continue du cotonnier avec ou 
sans fumure et ~cstitutions sous forme organique ou minérale. 
Intér8t de l'enfouissemrnt (28 à 47 q/ha) 

• Herbicides 

• Fumure azotée uré~ association pois 
du Cap 

• Agro-systèmes à intensivité cro 
du cotonnier continu sans fertilisation, avec brQlis, 
tèmes incluant mais et pois du Cap avec fertilisation 
titutions. 

sante 
aux sys­
et res-

A signaler ltintér~t tout particulier de ces dis-
positifs. 
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• Cultures pures ou intercalairas 

Recherches souhaitables : 

• Mécanisat n possible de certaines tech­
niques culturales au niveau du paysan en culture attelée 
(préparation des terres actuellement seule réal ée au trac­
teur par la FIF/\TO). Possibilités du motoculteur? 

• Problème particulier du désherbage, 
apparemment très limitant 

• Etude de systèmes techniques au niveau 
d'exploitations paysannes. Forte contrainte de terres (1 à 
2 hectares au maximum par famille ?) 

Vendredi 5 Mars 1976. Voyage route Tuléar - Ambovombe 

- point d'essai dlAndranovory (70 km N-E de Tuléar), 
sur sable roux profond, zona à 600-650 mm, représentatif de 
la situation agricole Sud Ouest 

Etudes de fertilisation, travail du sol, sys­
tème de culture. 

Principales cultures (pluviales) 

~oïs (niveau·de rendement 30 à 40 q/ha) 
arachide (niveau de rendement 15 à 20 q/ha) 
manioc + vigna en intercaJ&ire 
cotonnier 
cultures fourrag s: dolique, cenchrus 

Effet défriche accentué, variable suivant les 
cultures (par ordre croissant : manioc, arachide, cotonnier, 
ma ,dolique). 

un p 
colm 
à la 

Recherches souhaitables 

agro-systèmes 
mécanisation des techniques de culture 
unités élémentaires d'exploitation 

- point dlessai de Bezaho (vallée de la Tahezo) 

Essai d'introduction de la canne à sucre dans 
imètre de riziculture irriguée. Sols sableux mais se 
ant à l'irrigat n, ce qui semble autoriser l'irrigation 

raie. 

Essais de variétés, doses-fréquences, ferti-
lisation. 

L ..... . 
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Samedi 6 Mars 1976. Orientation pour le Développement de 
---------,-- l r I~ ndroy 

- matin : 

• prise de contact avec les responsables de 
l'opération, nota~ment MM. ZER RT, D ecteur adjoint et 
MATZENMILLER, ag nome 

agrico 
• Visite de l'atel r de fabricat n de matériel 

de l'opération à Ambovombe. 

Les paysans de l'opération possèdent déjà 8.000 char­
rues, 2.000 sont on commande (l'atelier en fabrique environ 
25 par mois avec des matér ux de récupération). 

LIopération livre également des multiculteurs type 
Sine renforcée (canadien, disques, sarcleurs, butteurs), mais 
pas de 8emoir~, des charrettes (55.000 FM), des citernes cons­
truites en parpaings auto-coffrants (75.000 FM"/ 12 m3) (déjà 
1.000 citernes livrées) • 

• Visite du Centre d'appui technique (CAT) de 
l'opération 

Etudes sur la pervenche de Madagascar 
(actuellement spontanée) dont les techniques culturales res­
tent entièrement à préciser : culture intéressante pour son 
alcalo!de dans les racines (et dans les tiges si on peut éli-
miner chlorophylle) 

Essais "pour voir" sur : 

mil pénicillaire : sa bonne venue 
justifie des introductions systématiques (Sénégal et Niger) 

fourrages : 

raquettes d'Opuntia (30 à 150 t/ 
ha) qui constituent un fourrage mais surtout une source d'a­
breuvement pour les animaux qui peuvent rester 4 à 5 mo 
sans eau 

cenclLr~ ciliaris, chloris gayana 
ehaseolus atropurpureys 
stylosanthes humilis 
vgrgera atrirlex numilaria 

arbuste fourrager) 

• visite du point d'essai CENRADERU 
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Etudes sur maïs, sorgho, manioc, vigna, 
mil (variétés, techniquos cultura s, fertilisation), sur 
pervenche (modes de reproduction: se ,repiquage, bou­
turage). 

Problèmes phyto-sanitaires (foreurs des 
céréales notamment) du fait du re is assuro par les cu ures 
réalisées tout au. long de Il année. 

Priorités dn recherche pour 10 court terme 

connaissance approfondie du: régime 
hydrique des sols et des bilans hydriques des cultures sous 
différents traitBments et syst s, en vue d'une meilleure 
gestion de l'eau, facteur rare 

recherche de plantes peu exigeantes 
en eaU (à cycles courts, rés tantes à la sécheresse. pérennes •• 

recherche de techniques et systèmes 
d'économie de l'eau aU niveau de la parcelle et du bassin 
versant 

• circuit dans l'opération du Développement 

Remarqu le réalisation d'un paysage amé­
nagé, avec brise vent et progressivement remembré (3.000 hec­
tares). Les brise vent sant en bandes d'eucalyptus (3 lignes) 
d tantes de 200 mêtres (au milieu, chemin de desserte). 

Action Opération - Génie rural de vulga­
r stion d'impluvium: 3.000.000 FM pour une su ce de col­
lecte des eauX de pluie de 1 .000 m2 ; soit, pour une pluvio­
métr moyenne annuelle de 500 mm ct un amort seme nt de la 
construction en 15 ans, 400 FM / m3 (actuellement le fCt de 
200 litres d'eau se vend de 200 à 500 FM, soit 1.000 à 2500 
le m3). 

La dimension moyenne de l'exploitation 
paysanne de l'Androy s'ét lit autour de 3 à 4 hectares par 
ménage, 6 à 7 hectares avec charrue. 

souvent 
Le système de culture traditionnel est 

défriche 
patate ou manioc 
céréales (maïs, sorgho) 
arachide en saison des pluies 
haricot, dolique en courte saison 
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- après~midi : Réunion à Direction de l'opération 
avec MM. ZEREERT .t MATZENMILLER de l'Opération, MM. RATSIMEAZAF 
RAMILISON, RANDRI~MAROTIA, RAHARISON, RhSAMOELINA, TOANDRO 
du CENRADERU, M. $t Mme MONDEUIL, F. JENNY ct R. TOURTE. 

Les responsab s de l'op6ration énoncent leurs prin­
cipaux problèmes ~ 

nGtessité d'une culture à forte valeur monétaire 
d'où l'importance du renforcement de recherches sur la perven-
che et le cotonn pérenne, 

maint n de la fertilité dans des sols pauvres 
et notamment de le matière organique : engrais vert, fumier 
(mais interd s), composts, paille 

efficacité des brise vent, concurranC9· avec les 
cultures 

Echanges de VU9S sur une démarche d'élaboration de 
systèmes de production aptés aux exploitations de l'Androy. 
Conclusion unanime sur la nécessité d'un dialogue Recherche -
Développement tràs étroit, M. ZEREERT se félicitant de ce 
souci de la Recherche de se rapprocher des problèmes roe de 
l'opération. 

Dimanche 7 Mars 1976 Fort Dauphin 
-----------------------' 

Mise au point avec F. JENNY de projets de protocoles 
(cf Réflexions sur les systèmes de production. Projet pour 
l'Androy maritime per F. JENNY et ci-dessous) 

Lundi 8 Mars 1976 

Voyage avion Fort Dauphin - Tananarive 
Tananarive -Majunga 

(A noter que cette deuxième partie de la mission 
s'est entièrement effectuée en compagn de MM. C. DUMONT, 
ARRIVETS et JENNY de l'IRAT). 

Accueil à Majunga per M. EERNARD, IRCT. 

Mardi 9 Mars 1976 

- matin: Visite du Centre d'essais de Mangatelo 
près dlAnjiajia (environ 160 km de Majunga), avec plus urs 
responsables du CENRADERU (dont MM. RAZA~~BOANA, RATSIMBAZAFY, 
RAMILISON, RANDRIAMAROTIA) et les responsables régionaux). 

~~'"----'---'.c .... __ .......... .>L.-____ ........... __ ~ __ ~_'-.. ___ .......... ______ ........ _____ ........... __ ~ __ ~____ ........... __ 



12 -

Etudes sur mais, arachide, fourrages. 

Es~oi agro-système proposé en plusieurs B~pla­
cements par J. ARRIVETS sur un schéma-type 

- après-midi 

3 années de culture 
avec ou sans 3 années de fourrage 

(stylosanthes) 

plaine de Marovoay et station 

cultures pluviales (arachide) 
riz aquatique 

Mgrcre d~~ 1 0 ., ;',ars 1 976 

(dont 400 

matin VJyage avion Majunga - Tananarive 

- après-midi : programme Agronomie Plantes diverses 
visite du point d'essai d'Ampangabé 
sur tanety 

pluviométrie 1200 - 1400 mm 
à 800 drainent sous culture et 1000 ou plus en sol nu) 

sols ferrallitiques très désa­
turés à 3 à 4% de matière organique. CIN 16 à 20 sous friche 
(baisse à la mise en culture). Déficiences en cations (K, Ca, 
Mg) et phosphore. 

Etudes de bilans hydriques et minéraux sous 
culture (maïs), grâce à un remarquable dispositif intégrant 
pluviographes, bacs d'évaporation, lysimètres, sondes ot ten­
siomètres et parcolles d'érosion. 

Etude agro-systèmes 3 années de cultures 
vivrières (2 ans manioc 

+ 1 an mais) 
3 années de fourrage 

Etudes de fertilisation sur mGis, notamment des 
fumures d'entretien. 

Problème de la défriche dont les effets s'at­
ténuent dès la deuxième année de cultur3. 

Jeudi 11 ~lars 1 976 

Tournée au Moyen Ouest. 

Rencontre avec les responsables de la Station de 
Kanjiasoa at M. DAVID.ot·MM. SNITTIE expert fAO, EIGOT IEMVT. 
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Etudes d'amé1 tion des pâturages de plateaux 
(1/3 des surfaces), de pentes (1/3) et de bas-fonds (1/3) : 
intérêt notamment du Sty10santhes guyanensis en amélioration 
des pâturages naturels à base d'Hyparreniq , Heter~ogon et 
Aristida. Le Sty10santhes est implanté par bandes puis traité 
par discage et brûlis. 

Essa d'autres souches de S. guyanensis et de 
Lotononis, Desmodiu~, Phaseàlus atropurpureus (Siratro). 

Etudes agronomiques : 

Fum r et tilisation sur manioc 

Agrosystèmes 3 ans de culture 
avec ou sans 3 ans de 

fourrage 

Très bonne venue du riz pluvial 
du manioc 
du mais 
de 11arachide 

Bonne venue du soja 

Vendredi 12 Mars 1976 

- matin: Tournée au centre de Manankazo, avec les 
responsables du CENRADERU et MM. MALVOS et SARRAILH du CTFT. 

Remarquable dispositif d'étude de ssins ver­
sants à vocat n forestière et agro pastorale (notamment em­
bouche temporaire de bovins en transit de l'Ouest vers Tanana­
rive). 

Etddes de reboisements, pra 
culture. Mesures de ruissellement, érosion, 

s, systèmes de 
1ysimétr 

Cultures : pomme de terre + avoine, blé 
mais 
soja 
fourrages (bracharia, eragrostis 

curvula) 

- ap s-midi: Réunion de synthèse à la Direction 
du NRADERU à Ambatobé. 

Participent à la réunion de nombreuses person­
nalités de la Recherche et du Développement (cf compte rendu 
de M. Claude RATSIMBAZAFY). 

Problèmes z d 1amé1ioration des plantes. Discus­
sions autour d'un exposé de C. DUMON:. 
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Démarcha Recherche-Développement et systèmes 
de production. Discuss ns autour d'un exposé de R. TOURTE 
qui esquisse les principales conclusions do la mission faisant 
l'objet du présen~ document. 

Semo~i 13 Mars 1916 

- matin: visites à 

• M. Vincent MIARAKANDRO, directeur de la pro­
grammation et de la statistique agrico au Ministère du 
D8veloppement rur~l 

• M. Etienne RAXOTOMARIA, secrétaire général 
du Ministère des Recherches scientifiques 

• M. BLANCHARD, chef do Mission d'Aide et 
de Coopération française, avec MM. RAZAKABOANA, DUMONT et 
ARRAUDEAU 

- après-midi 

• derniers contacts IRAT 
• départ sur Paris 
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Un dess n prioritaire du Gouvernement malgache est 
de définir rapidement des systèmes de production agricole com­
patibles avec les structures et le niveau technologique du 
paysannat malgache et capables de répondre aux objectifs de 
politique agricole retenus. 

Les obigctifs fixés à l'agriculture malgache consi­
dérée comme base de Développement du pays sont, brièvement 
résumés : 

_ autosubsistance en produits agricoles, en particulier 
arr~t des importations rizicoles et des produits d'origine 
animale 

_ développement de l'ogro-industrie, amont et aval 

_ accroissement du niveau de vie du paysan et déve­
loppement consécutif du marché intérieur pour les produits 
industriels nationaux 

- mécanisation de l'agriculture 

Ces objectifs seront notamment atteints grâce à 

_ la réforme agraire et la constitution d'unités de 
production viables, capables d'équipement et de modernisation, 

_ la création et le développement du système coopé­
ratif s'appuyant sur les communautés traditionnelles (fokono­
lona en particulier) 

- l'aide de l'Etat aux coopératives socialistes 
(crédit, subvention ••• ) 

- la planification de la production 

_ une r~gionalisation plus équilibrée des activités 
économiques et des facteurs de production, notamment effotts 
en faveur des régions les moins développées et d'ailleurs sou­
vent'les moins peuplées 

x 
x x 
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De ces pbjectifs peuvent se déduire des options 
quant aux prioritps du développement agricole, qui se classent 
approximativement dans les ordres décroissants suivants : 

_ sur l~ plan des productions 

• Iles céréales : 

riz aquatique, qui reste le fondement de 
llactuelle production paysanne 

riz pluvial, qui apparait comme une so-
lution au déficit actuel de production 

maïs et sorgho 

• les cultures capables d'induire une trans-
formation industnielle locale 

arachide 
canne à sucre 
cotonnier 

• les productions animales 

les légumineuses imentaires et les fourrages 

sur le plon des régions agricoles à développer : 

• Sud 
• Ouest 
• ril 0 yen 0 u est 

_ sur *e plan des facteurs de production ~ 

• mécanisation à traction animale (bovirè) 

• faibles intrants (inputs) d'origine 6trangère, 
ce qui n'exclut nullement une certaine intonsification de 
1 ' agriculture, possible,pElr une utilisation et une exploitation 
rationnelles des ressources naturelles du pays. 

On peut déjà souligner le rale particulier à attendre 
de llemploi de la traction bovine dans valorisation du 
travail de l'homme et de l'accroissement de la productivi.té 
de la terre (à l'unité de surface et dons l'espace). Une octio 
d'envergure dans ce domaine parait d1autant plus justifiée que 
la traction bovine est entrée depuis longtemps dans les habi­
tudes de la paysannerie malgache. 

II. COMPLEXITE DE L'IMPACT D'UNE RECHERCHE SYSTEMES DE PRO­
DUCTION. QU§LQUES pqIN 1 TIONS ET ÏÏÏËËSGEN'ERi\LES 

Le produit attendu d'une telle recherche est la pro­
position rapide ,aux exploitations malgaches, et tout particu­
lièrement auX e*ploitations familial~st de systèmes de producti 
capables de les ,ouvrir à une intensification, par valorisation 
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des ressources naturelles et facteurs de production dont elles 
peuvent disposer. 

Le rele de l'Etat peut dtailleurs être déterminant 
dans cette disposition des facteurs de production par des me­
sures destinées à favoriser les obj ecti fs nationaux. de Bé­
veloppement. 

La Ucib~etl privilégiée d'un tel programme de re­
cherche est donc ~'exploitation agricole et son système de 
production, qulil convient de faire évoluer, mais d'abord de 
conna!tre, essentiellement d'ailleurs dons leurs capacités 
à la transformation. 

x 

x x 

. Une exploitation agricole est caractérisée par sa 
main d1oeuvre, dimension en surface, parcellaire, 

des cultures, cheptel vif, équipements immeubles 
capi tel, etc ••• 

"structure" 
répartition 
et meubles, 

La strupture dJexploitation représente donc la ca­
pacité à produixe de l'exploitation, avec un potentiel, des 
aptitudes. des moyens, mais aussi des limites ou contraintes 
intérnee.. • 

Elle traduit la résultante d'un vieil équilibre 
entre les conditions du milieu (physiques, socio-économiques, 
politiques), ses contraintes (internes et externes à l'exploi­
tation), et les actions de l'homme rural pour assurer son exis­
tence, son bien être et ceux de sa famille. 

Autant dire que chaque exploitation constitue un 
cas particulier de cet équilibre, dont les expressions possi­
bles sont donc innombrables. 

L~ structure de l'exploitation ~on5titue pourtant 
la donnée de départ essentielle à connaltre, si l'on veut y 
engager un pracegsus de progrès, car 188 solutions technolo­
giques acceptable5 ou applicables sont fonction de cette 
structure. 

La connaissance préalable, au moins approximative, 
des structures aotuelles de la production est donc indispen­
sable à toute action de développement et, par conséquent, pour 
orienter les travaux de recherche qui doivent la précéder. 

Dans son activité productrice, l'exploitant agricole 
utilise les moyens dont il dispose (représentés donc par la 
structure de son exploitation) pour obtenir des produits ou 
productions, de qifférentes natures (végétales, animales) 
plus ou moins co~plémentaires, dont l'ensemble constitue le 
système de produ~tion. 
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On con~o aisément l'étroite interdépendance de 
la structure d'ex~loitation et du système de production qui 
~ont plut8t, en f.it, deux expressions d1une même réalité: 
l'unité socio-éco6omique rurale de base. C'est en "contractant" 
ces deux expressi~ns que l'on peut parler de système d'ex-
ploitation. . 

De cette réflexion découle llidée fondamentale que 
la recherche des $ystèmes de production doit obligatoirement 
tenir grand compt$ des structures des exploitations auxquelles 
on s'adresse (et dont une typologie, au moins sommaire, doit 
être disponible) ou vers lesquelles on souhaite orienter 
l'évolution. 

On voit déjà ici l'importance primordiale d'un 
dialogué Recherche-Développement dans l'orientation et pour-
suite de telles recherches. 

On conçoit aussi que la complexité des liaisons et 
interdépendances et la difficulté du dialogue iront cro sant 
lorsque l'on passera de l'exploitation individuelle à 
communauté rurale. Ce c~angement d'échelle conduira, en effet, 
de la structure dJexploitation à structure agraire, et du 
système de production au sy.stème d'aménagement et de m e en 
valeur du milieu rural, dans son ensemble. 

tte complexité a souvent rebuté et explique bien 
des échecs. Il est pour~ant essentiel de l'aborder de front. 

x 
x x 

.Un svs.tème---E.§...t un ensemble organisé de termes ou 
composants. Cette organisation implique que les termes soient 
compatibles et cohérents ontre eux. 

Un système de production est une combinaison de 
productions et de facteurs de production. 

En agriculture, il est d'eilleurs sauvant la résul­
tantolde plusieurs syst s élémentaires: de cultures, 
d'élevage, de foresterie ••• qui peuvent v~~a b n coexister 
et donc interférer, au niveau do l'exploitation. 

La recherche des systèmes de production est dif-
fic et délicate puisqu'elle comprend: 

1 - aussi bien l'étude dos composants possi­
bles des systèmes: productions, facteurs de production, qui 
sont l'aboutissement des recherches thématiques classiques: 
variétés, fumure~ techniques spécifiques ••• 
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2.- que celle de leurs liaisons et interrela­
tions dont l'impmrtance est souvent dangereusement méconnue. 

Par exemple, il n1est pas du tout évident que les 
types variétaux, s techniques spécifiques (dates de semis~ 
fumures, façons ~ulturales ••• ), reconnus comme optimaux 
isolément pour différentes cultures, restent s meilleurs 
da~s la succession culturale, le système de culture. Une pré­
paration du so~ nécessairement différée pour des raisons d'état 
du sol ou de goulot de travail, peut entrainer un décalage 
important de la date de semis : l'objectif cycle végétal re­
tenu dans la recherche thématique peut être ainsi remis en caus 

Le système étant un ensemble, la logique implique 
sans doute que chacun des termes en soit étudié avant leur 
combinaison 1 la rebherche thématique doit donc bien précéder 
la recherche système. C'est bien cette logique que la Recher­
che agronomique a généralement suiv et à ce titre la re­
cherche malgache dispose d1un acquis thématique considérable 
qu'il faut synth'tisar, et sans doute encore conforter, mais 
~uffisant pour développer délibérément la phase système de 
la démarche, 

En outre, il convient de souligner qu'il n'est cer­
tainement pas nécessaire d'attendre, pour engager une recher­
che systèma, de connaître de manière approfondie tous les 
termes du système, le perfectionnisme faisant d'ailleurs que 
cette connaissance ntest jamais jugée complète. Au contraire, 
l'attitude normale de llagronome-système est plut8tde tenter 
de combiner les termes dont il dispose le plus t8t possible, 
afin de faire apparaître les objets d1étude, prioritaires pour 
lui, que sont les relations de ces termes du système. 

Ainsi de nouveaux prob mes, souvent très impor­
tants pour l'adaptation des résul ts thématiques aux condi­
tions du milieu d'application, surgissent de façon parfois 
tout à fait insttendue et peuvont ~tre hiérarchisés par rap­
port aux thèmes de recherche déjà étudiés. 

III. ESPRIT ET LIMITES DES PROPOSITIONS DU PRESENT DOCUMENT 

L'élaboration d'une véritable· programmation de la 
Recherche de systèmes de product n agricole exigerait une 
réflexion multidisciplinaire et approfondie entre planifica­
teurs, décideurs, responsables du Développement et de la 
Recherche. 

Elle ne peut donc être qu'assez longue. 

Les pr~s8ntes propositions, faites à l'issue d'une 
mission de deuxsema"ines en R~publique malgache, ne peuvent 
donc pas remplacer une telle r6flexion. 
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Elles souhaitent cependant : 

- l' ini tlier et l'encourager 

_ la pré!parer et la faciliter en suggérant guel­
axes de travail à 'court terme qui devraient en fournir 
ases, en toute hypothèse, indispensables. 

Quelle que sqit, en effet, la méthode de program-
n retenue, des informations, données et résultats, seront 
pensables à mobil~ser, en préalable à toute élaboration de 
es de développement, à quelque niveau de décision que ce 

Les propositions qui suivent visent donc en particulier 
ager opérationnellement cette mobilisation et cette synthèse 
information et de l'acquis disponibles, en les régionalisant 
s concrétisant sur le terrain, et d'amorcer ainsi l'élaboration 
odèles spécifiques de développement, dans certaines situations 
oIes. 

A DEMARCHE ADOPTEE 

La Recherche de systèmes de production adaptés aux 
tures existantes de la production, s'intègre, en fait, dans 
ocessus continu Recherche-Développement (R-D) (ou " création­
sion" de L. MALASSIS), allant de la recherche thématique classiq 
ations, à la vulgarisation des résultats, dans le milieu d'appli 
n. 

Ce processus est schématisé ci-contre et les étapes essen­
es de "son parcours" qui figurent dans ce schéma seront décrites 
la suite du présent exposé*. 

Il est cependant capital de souligner que si ces étapes 
opositions sont présentées dans un ordre qui tire sa logique 

3 chronologie et du cheminement classique qui va de l'analyse 
synthèse, il n'est, dans la réalité et dans l'état actuel des 

aissances, pas nécessaire que leurs réalisations soient ordonnées 
le temps de la même façon. Dans bien des cas, des étapes ultimes 

~ont être engagées les premières, et alimenter ainsi (par feed 
) une recherche plus "amont", en problèmes élémentaires mais 
ritaires ainsi mieux énoncés. 

En d'autres termes, le processus R-D tel qu'il est ici 
enté, est un système dynamique qui peut se parcourir également 
le sens inverse à celui classiquement exposé: l'observation 

~val" du milieu d'application peut parfaitement être à l'origine 
ouvelles recherches thématiques "en amont". 

. 
schéma a déjà ét~ esquissé devant les responsables malgaches de 
Recherche et du Développement, lors de la réunion de synthèse 
12 Mars 1976 à Tananarive 
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On soulignera cependant que cette itiation de 
nou Iles recherchss à rtir de l'aval sera d'autant plus 
ric qu'elle découlera e réactions, rem es en cause, 

22 -

"fe backsll du milieu d'application, à des propositions tech­
nol iques déjà faites~ Une telle itération Recherche-Milieu 
peu @tre, en réalité, la base d'un véritable dialogue 
che heur-développeur-~xploitant pour une détermination dyna­
miq des meilleurs it~néraires de Développement du milieu 
rur concerné. 



23 -

LES ETAPES P08SIBLES D'UNE RECHERCHE SYSTEMES 
DE PRODUCTION AU CEN~ADERU, POUR LES COURT ET MOYEN TERMES 

Liminaire 

Les prqpositions qui suivent représentent les axes 
directionnels qui nous semblent essentiels à aborder, à la 
lumière d1une (trop)rapidp, p e de connaissance de problèmes 
du développement agr~cole malgache, des potentialités du pays 
et de Itétat d'avancement actuel de la Recherche agronomique. 

Ces grands axes qui reprennent, en fait, les princi­
pales phases du processus R-D, précédemment schématisé, ne 
peuvent malheureusement qu1être esquissés dans le présent 
document. 

Ils auront certainement à être explicités, si la d 
marche proposée retient l'intérêt des responsables malgaches 
et, la cas échéant, Ifautour poursuivra très volontiers le d 
logue ainsi engagé. 

1. IDENTIFICATIO~. CARACTERISATION ET ZONAGE DES REGIONS ET 
SITUATIONS AGRICOLES 

A. LES RASES DU ZONAGE 

L'approche et les solutions doivent évidemment être 
régionalisées. Un zonage (ou stratification) du pays en enti­
tés "homogènes" quant à leur problématique du Développement 
est donc indispensable. 

En réalité, ces entités niant pas obligatoirement des 
limites géographiques nettes : il peut y avoir imbrication de 
situations (tanety et bas fonds, par exemple), voire des si 
tuations ées (agriculture irriguée pouvant se répéter ana-
logiquement en différents lieux). 

Cependant, dans une première approche à petite ou 
très petite échelle, on se contente généralement d'identifier 
et caractériser les principales régions agro-écologiques. 

x 

x x 

ns une approche plus fine, on sera ensuite amené 
à identifier, dams ces grandes situations, des unités plus 
réduites de paysage rural, au fur et à mesure que des solu­
tions de plus en plus spécifiques, à "grande ~chel1e", eppe 
raitront n~ce~geires. 



24 -

A titr$ d'illustration de ce concept de situations 
agricoles, la mi$sion organ ée par les responsables du 
CENRADERU nOU3 a! permis da prendre connaissance des grandes 
situations agricples suivnntes : 

aY semi-arida ou sahélo-soudanienne du Sud, 
Sud Ouest, à d8u~ saisons très t~anchées, dont la saison des 
pluies à 400-900' mm 

b( scmi-·arid.,ê. du Sud à influence maritime 
(Androy maritime) à ~aractère très particulier du fait de 
llétalement possible des pluies toute l'année, bien que la 
majeure partie en soit groupée dans une saison privilégiée 
de Décembre à Mars. Lee précipitations restent cependant fai­
bles (500 mm) et irr~gulières 

:-:.J j:rÇl.Q.ica.~.e hL!r:li~u soudano-guinéenne du 
Nord Ouest, ~ deux saisons très tranchées dont une saison des 
pluies à 1500-1800 mm (r6gion de Majunga) 

dl tr2picali:~ti-.tude dê8 Hauts fJlateaux, 
Centre et Moyen Ouest à une saison des pluies d'environ 1500 mn 

el .9 1 ag:::-icul ture irrig~, dont deux si tes ont 
été visités 

.~' am6nagement hydro-agricole de la 
basr valléa de la Morcndava, sur sabl~s rou~J avec possibi­
lités diversifiêes : Canno à sucre, cotonnier, tabac, mais •.• 

- le .périmètre d8 la FIFATO, dans la 
vallée du F~herenanaJ r s Tuléar, avec 2000 hectares de co­
tonnier sur sol$ alluviaux. 

x 

x x 

Les basBs d'un tel zonage doivent atr~ suffisamment 
diversifiées pour que puissent être prises'en compte dan~'les 
choix ultérieurs les contraintes de tous niveaux et natures 
qui influeront 6U~ les centres de d~cision ~ l'échelle de 
l'exploitation, de la région, de la nation). 

De telles bases sort déjà assez largement disponi­
bles à Madagasca~ (notarement au CENRADERU), mais nécessitent 
sans doute un travail documentaire de rassemblement, dtex­
plcit~tion et de mise en form~ * 

1: 

*~:o signalera ici l' i:ntéressanteJ tentat~_ve de l' ORSTOM : 
, 

"Conditions 'géog:::-aphiques de la mise en valeur agricoil.e 
de Mad~gasca:r", 2n cours d ! édition. Elle mérite d'être 
utilisée et l8lirichie. 



25 -

Dos compl~ments apparaitront sans aucun doute né­
cessaires mais le~r obtention ne doit cependant pas différer 

mise en oeuvre l des autres axes de recherche proposés. 

x 

x x 

Les deu~ critères fondamentaux à prendre en compte 
pour ce zonage in~éressent : 

1 - le milieu physique 

al données climatologiques 

- pluviométrie: la disposition d'une bonne 
analyse (étude fréquentielle singulièrement) est une base es­
sentielle ~ l'élaboration des systèmes de culture par les con­
séquences de la quantité et la répartition des pluies sur les 
cultures possibles, leurs cycles, les conditions pédo-climatique 
et périodes de traveux, etc ..• 

- températ~re, humidité, radiation, ETP ..• 

bl données morpho-pédologiques 

On s'efforcera de reconnaître, dans chaque situation 
agricole, les grandes unités caractéristiques, quant à la mise 
en valeur et, plus précisément, de définir leurs aptitudes 
agricoles. 

cl ressources et régimos hydrologiques dans 
leurs incidences agronomiques possibles. 

2 - le milieu humain 

al données démographiques 

/ 
dynamique des populations 

bl données socio~~conomiques 
produ~tion5a~tuelle5 
structures des exploitations existantes 
organisation 50çial~ 
occupation ~t tenure des terres, 

régime foncier 
relations de travail 
niveaux de technicité du paysannat 
structure des prix: inputs, outpblc:tSlII •• 
in structures tertiaires 

[e zon~ge du territoire ainsi effectué doit être 
assorti de ll~ta~lissement d1un ordre de priorité dans llin­
tervention, car ~l n'est certainement pas réaliste de vouloir 
aborder toutes las situations agricoles simultanément. 
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Cet ord~e (décroissan~, dont la dimension politique 
est évidente, semble pouvoir être actuellement le suivant: 

Sud 
Ouest 
Moyen Ouest 

On rem~rquera déjà que dans ces situations la terre 
ne représente pa~ un facteur limitant, en mQme temps que la 
technicité actueile des paysans peut a priori autoriser une 
assez larga généralisation de l'option traction bovine et de 
la mécanisation offérente, si elle est économiquement justifiée. 

B. CHOXX DES IMPLANTATIONS REPRESENTATIVES 

Les responsables du CENRADERU s'engagent déjà, fort 
judicieusement, dans la régionalisation des interventions de 
Recherche à travers la création de structures d'accueil mul­
tidisciplinaires destinés à permettre in §..itu des recherches 
intégrées adaptées aux situations concernées. 

Le choix de ces implantations, primordial, est très 
délicat. Il doit répondre à plusieurs conditions essentiélles 

_ être ~.J?Jés~!3t.;i<ves et significatives de la 
situation agricole concernée, ou tout au noins des types de 
milieu les plus largement répandus. Au besoin, la structure 
d1accueil pourra être éclatée en deux ou trois sites cepen­
dant très proches (plate2u , pente, bas-fond, par exemple). 
Cette représentativité implique le choix par une équipe plu­
ridisciplinaire (pédolog~s, agrono~8, agro-économiste ••• ) 

_ Gtre _C..ê_:~.}.l!E~J:1s_iQ..r:Lsuff..h'1 .. Q[1~ pour permettre 
rapidement le dépa~gement de llexpérimentation parcellaire, 
pour atteindre l'étude d'unités da production, de paysage, 
etc ••• Et ltexpérience prouve qu 1 il Gst p~atiquement souvent 
plus facile d1acquérir des terrains ~ l'implantation qulapr~s 
quelques années àe travail 

_ être fac~Jement et rapidemant accessibles, 
car il est à penser qu;"T';;--:Cnterverltions des chercheurs ne 
pourront être souvent que temporaires ~:18 nombre des chercheurs 
étant toujours insuffisant il est nécessaire de les valoriser 
pa~ une r~gionalisation de leurs activités à partir dtune base 
bdnéficiant d1un environnement et d'une dimension scientifi­
ques suffisants (le réseau aérien malgache peut à ce point 
d~ vue la~gem8nt faciliter les çhoses) 

_ bénéfiçier de moyens et infrastructur~ 
permanents, mêm~ légers: personnel de réalisation,cheptel de 
travail, équipements propres, bâtiments de passage et de ferme 

Parmi les points d 1 Bxpérimentations visit6s au 
cours de la misqion, plusieurs pour~eient 83tiBf~ire à çe$ 

conditions dans l'avenir! 
_ Kanjiesoa , ~our le Moyen Ouest (accessible, 

représentatif. ~u~ larges possibilitéS en terrAS, déjà le 
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lieu dtintervent~Qns ,Rluridiscipl~naire6 ••• ~ 

~. _ :-~mbovombB et An2~dnanovory poui le Sud
l 

(8ccessibl'es t b~f;3lnreprésentati fs, niai~ à équiper) 

_ ,Andj iaj ia, pour l t Ouest ( représentatif, mais 
cependant diffic~le d 1 accès en saison des pluies, à équiper). 

Le cho~x doit donc, en résumé, être très réfléchi, 
car il engage p04r de longues années et s'adressera à de nom­
breux bénéficiaires. 

Cepend~nt, même si la mise en place des structures 
régionalisées ne peut être que progressive, et fonction des 
moyens, le plan de régionalisation de la Recherche agronomique 
malgache nlen mérite pas moins d'être dès maintenant délibé-
rément engagé. 

II. BILAN ET SYNIHESE DE L'ACQUIS AGRONOMIQUE PAR ZONE OU 
SITUATION AGRICOLE 

L'acquis de la Recherche agronomique est considérable 
à Madagascar, mais sans doute sectoriel et thématique. 

Des synthèses par grandes régions et situetions 
agricoles, en prolongement d'ailleurs du travail documentaire 
précédemment envisagé pour le zonage, sont cependant à faire 
autour des principales données suivantes : 

1 - aptitudes agricoles et cultures ou productions­
inotrices.poe.s::Lbles 

2 - fiches techniques détaillées par cultures (ou 
productions) : conditions et exigences écologiques, précédents, 
variétés, techniques et façons culturales, post culturales, 
rendements, technologie, coOts de production 

Il slagit, en résumé, de définir, pour chaque 
"activité" agricole, les atouts et contraintes qu1elle en­
traine, les ressources naturelles ou importées dont elle im­
plique l'utilisation 

3 - améliorations possibles sur des facteurs de la 
production : 

amélioration foncière des terres 
aménagement 
fumures de fond 

valorisation du travail et équipement, 
amélioration des techniques 
(mécanisation, irrigation ••• ) 
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4 - ac6uis déjà disponibles sur les systèmes de cul­
ture et dlaménag~ment des terres, en milieu traditionnel ou 
contrôlé 

5 - cohditions socio-économiques 

x 

x x 

Ces bilans et synthèses peuvent résulter déjà d'un 
travail documentaire, mais sans doute surtout dtune véritable 
interprétation des connaissances et résultats exploitables. 

Leur &tablissement peut donc justificir des inter­
ventions de consultants à large expérience agronomique auX­
quels des objectifs précis seraient fix 

- quant aux limites régionales des études 

- quant aUx enseignements attendus 
• thèmes immédiatement disponibles pour 

le Développement 
• bases de modélisation régionale des 

systèmes de production 

III. APPROFONDI$SEMENT DES RECHERCHES THEMATIQUES 

Le bilan et les essais de synthèses de l'acquis 
feront apparaître des lacunes et partant la nécessité d1enga­
ger de nouvelle$ recherches thématiques ou de poursuivre ou 
renforcer des opérations en cours. 

Ces recherches intéresseront vraisemblablement la 
plupart des volets de la Recherche agronomique (études du 
milieu, de la plante, des techniques, dtéconomie rurale, etc •• 

Dans le domaine de l'Agronomie sensu stricto, qui 
nous intéresse plus directem8nt, on peut déjà, par exemple, 
évoquer ltimportance particulière à accorder aux opérations 
suivantes 

_ A~cherches pour une meilleure gestion des res­
sources hvdrigu§s 

Au moins en deux situations, ce domaine est prio-
ritàire 

~ dans le Sud oÙ l'eau d10rigine pluviale est r e 
et irrégulièrem~nt distribuée, 

_ sur les p~rimètres irrigués où l'eau est 
chère et l'invelstissement de d~part réçlame des productivit~s 
élsvéss. 
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Les principales actions de recherche liées à cette 
rientation sont : 

a~ les études fréquentielles des plu s (déjà 
'voquées dans la c~iactérisation écologique) 

b! la détermination des besoins en eau des cul-
tures 

cl: la caractérisation hvdro-dynamigue des sols 
(lfappui du Labor~toire des Radio-isotopes de Tananarive doit 
être largement so~licité à cet fet, comme il l'est déjà dans 
le cadre de la redherche SODEMO. et dans le suivi des essais 
d'Andranovory, Ampangabé, Ambatomainty ••• ' 

dl la réduction des besoins en eau des cultu-
res ar: 

- la recherche d'un matériel végétal fai­
ble consommateur du tolérant à la sécheresse (problème de la 
disposition d'un matériel végétal adapté) 

- l'aménagement du paysage par exemple, 
accroissement de sa rugosité par les brise vent. 

Sur ce dernier point précis, la question de la na­
ture, de l'efficacité des brise vent est posée (bien que non 
contestée) par l'opération du développement de l'Androy mari­
time, qui en établit environ 100 km/an. La réponse devrait 
permettre une évaluation, m€me grossière, de l'intér8t écono­
mique d'un tel aménagement, coOteux à l'établissement et géné­
rateur de pertes de terrain (influences néfastes de l'ombrage 
des racines et concurrence pour l'eau à proximité des lignes 
d'arbres: eucalyptus, en général). Déjà 3.000 hectares ont 
ainsi été aménagés et remembrés. 

Bien qu'une telle étude soit très délicate, l'im­
portance de l'enjeu et la chance de disposer d'un dispositif 
d'une telle valeu~ et dimension méritent qu'elle soit tentée, 
même d'une manière d'abord très approximative. 

Sous réserve d'une consultation particulière des 
spécialistes de le Bioclimatologie (INRA Versailles et Mont­
favet), pour l'établissement d'un protocole d'étude simple, on 
peut suggérer des séquences d'observation situées perpendicu­
lairement aux brise vent, distants de 2pO mètres. Tous les 
20 mètres, par exemple, serait installé un abri météorologique 
simplifié (avec Piche) et réalisés les prélèvements de récoltes. 

On peut espérer avoir ainsi une idée de la varia­
tion de l'évapotr~nspiration et des rendements en fonction de 
l'emplacement des points d'observation par rapport aux brise 
vent et comparer les résultats à ceux obtenus en secteurs non 
aménagés. : 

A la l~mite, la seule connaissance des variations 
de l' ETP, dont on: sait les relations avec le rendement, pour­
rait permettre unb première approximation de la valeur écono­
mique de l'aménagement. 

- _ .... __ .-------~ ... _-_ ... _----_ .... _~_ ... _- ..... ~---_ ...... -----_ .... _----_ ... _--- ..... ------~ ..... _-.... . 
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e/ll'établissement, en différentes situations 
~gricoles, des bilb~s :h){driques des cultures, en fonction du 
~limat, du sol et de la culture. Ces bilans, ét lis tout au 
~ong des saisons d~ culture peuvent permettre de suivre l'évo­
[lution de la s ua;tion hydrique de ces cultures et a si de 
~ondu les princ,ipales opérations avec un maximum de proba-
bili tés favorables!. 

1 

Il est,! en particul r, vivement conse lé de tenter, 
dans llimméd t, d!ét lir les IIbilans hydriques efficaces" 
(cf méthode propos!ée, dans des cahiers opérationnels, par 
~. FOREST - Publication du Ministère de la Coopération française) 

fi la détermination des normes pratiques de 
l'irriaation. 

2 - Rssherches de systèmes de fertilisation conser­
vateurs ou améliorateurs de la fertilité foncière, aussi 
"fermés ll que possible (faibles inputs, réduction des pertes 
et .oxportatiul1s inutiles). 

s opérat ns de recherche 
engagées d'ailleurs, concernent: 

férentes, déjà b n 

al l'utilisation des ressources locales de 
fertilisants. 

Un accamt tout part ulier doit fltro m sur le fu­
mier de ferme (dortt il ne faut cependant pas mésestimer les 
difficultés techniques ou sociales d'utilisation, qui peuvent 
sans doute être atténuées après étude sérieuse de leurs origines 
et leurs fondements tradit nnels). 

fumier est, enéffet, un moyen unique de transfert 
de fertilité, non seulement au sein de l'exploitation, mais à 
partir des zones incultes ou de parcours qui l'environnent. 

Il faut, en part 
a été la base de l'intensif 
m gré la disparition du la 
grl!'lis minérêll. 

ulier, se souvenir que le fumier 
ation de l'agriculture tempérée, 

friche, avant le recours à llen-

Or on MC peut qul~tre frappé, dans los rég ns au 
d~ve1oppement jug~ prioritairo par l'Etat malgachs, de l'exis­
tence, autour des terre5 de culture, vast~~ ~tenduea encore 
pratiqu~mcnt incxp1~itécs (for~ts, s8vano8, lando8, maquis ••• ). 

Ces étenducs t ~utro los pos8ib 88 dB parcours 
qu'olles offrent aux troupeaux, bo~ins notamm~nt. diji lerg c -
mont p ants, BD t uns source locale pot~nti~lle considérable 
de fertiliti, per exemple sous forme do 1itièro qui pourrait 
etre apportés ~ l établo ou dans das stabulations libr~s. 

1 
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Une étupe particulière des techniques de parcage, 
de fabric ion dei fumier, de stabulation ••• ,dans le premier 
souci de s rend~e acceptables par le paysan, apparait donc 
très importante. Cette étude est, en fait, à conduire avec 
participation de paysans, grâce à des expériences acquises à 
Madagascar et ail~eurs (Sénégal, par exemp ,pour les tech­
niques de stabula~ion libre), 

b/! le recycla...9.e des produits végétaux et des 
Fésidus de récolt~ la réduction des exportations : 

Cette va de recherche, outre l'économie d'élé­
ments fertilisants qu'elle peut procurer, rejoint également 
la précédente, po~r order le domaine primordial du statut 
organigue du sol. 

De ce st ut découlent les qualités physiques, hy­
driques, chimiques, biologiques du sol et s possibilités de 
leur maintien et de leur maélioration. 

S'il ~!est sans doute guère réaliste d'espérer une 
augmentation spectaculaire de ce statut, par incorporation de 
matière organique, on doit cependant s'attacher à établir 
une tendance à l'accroissement du tau>< d'humus du sol (m@me 
si le bilan ne peut @tre considérablement modifié, le "flux" 
doit être positif). 

A l'inverse, la diminut n du taux de matière orga­
nique doit @tre évitée à tout prix. Singulièrement, celle souve 
très importante ~ésultant de la mise en culture, mérite une 

tention spéciale. 

Ce "phénomène défriche" fait d'ailleurs l'objet de 
nombreuses reche~ches en d'autres régions tropicales et des 
échanges et concertations scientifiques sur ce sujet peuvent 
être opportuns et très bénéfiques. 

cl la réduction des pertes en fertilisants, no­
tamment par lixiviat10n, rU1ssellement, éros1on. 

Les dispositifs dont d pose la Recherche malgache 
pour ces études (Ampangabé, Ambatomeinty, Manankazo), et 
suivis notamment par J. ARRIVETS, sont à ce sujet remarqu les 
par les possibilités de bilans et de contrale d1évolutions 
qu'ils offrent. 

Il est hautement souhaitable q~'ils puissent ~tre 
utilisée pou~ ll~tudû intégrée des agro systèmos que p~opose­
ra la Recherche. 

dl l}utilisation de la voie biologique en fer-
tilisation 



32 -

, _ fixntion symb tiaue de l'azote à tra-
1 • 

vers les léguminduses. En particulier, des espèces déjà bien 
connues à Madaga~car semblent mériter une mGillaure placo 
dans les syst8me~ de culture d'avenir: arachide, po du Cep,h i­
cot, vigna, 8oja~ tantpour leurs qualit propres (sources de p 
téines et oléagi~Dux) quo par l'enrichissement on azote du 
sol qu'elles peuvent procurer. 

L3 di f"fusion"de souches rh o-bactériennos déj à réa­
lisée à échelle dxpérimentale par la recherche agronomique 
malgache mérite $ans doute une relance 

_ fixation associative de llazote avec ---certaines céréalŒs. Las espoirs qu10ffrent à ce point de vue 
des recherches dm pointe (France, Brésil, USA ••• ) méritant 
intérBt et, dès que possible, exploit ion à Madagascar. 

- ~,::!-..QL.êtion,..9o l'officience do ..E...ertains 
9~Eorts de fprti!isan~~, par exemplo les phosphates par utilisa 
tion des endomyc~rhizes. Las recherches actuellement menéas, 
par le GERDAT à Montpellier notamment, sont à suivre en vue 
d'éventuelles retombées. 

IV. P.~TER~llli{l. TIO~ DES A GROSYST!J'1ES POUR LES DIFFERENTES 
21 TUA T ION 5 i\,p ~:..::.I:.;:C:..::;;O...:::;L:..::;;E.;::.S 

Los ag~osystèmos résultent da la comb aison da pro­
ductions et des facteurs agronomiques (conditions hydriques, 
physiques, minérales, organiques, biologiques ••• ) permettant 
leur meilleuro exprossion dans 10 milieu agro-écologiquo con­
sidéré. 

Du fait de la divers 6 dos productions et dos ni­
veaux possibles d'intervontion des factours d'intens ication, 
le nombre do cos combinaisons pout théoriquement ~tre très 
6levé. Des simplifications sont donc indispensablos on préa­
loblu à une Gtudo syst6metique des agro-syst~rnos 

La liste des productIons, dus culturss en particu-
1ior, possiblcs dans une situ~tion donnée peut BtrB aSSBZ lon­
gue et il nlo~tg~n~rslcmont pas p08sib1~ de las itudicr tou­
tus, surtout en combinaisons. 

On n8 r~tiendra donc, eu moins en promi8re approch~ 
quo 105 culturo$ SU$ceptibll':~s de jouor un p.I'F!;L.m,!::Ltê,Y..:t. dam; 
11:1 situ.!:'ltion oonsidérsB (une.l ou duux, piJr Elxcm!JleT ct celles 
induitos, souvent pour des raisons ~gronomiques do rotatiDn 
(uno ou deux ig cment), ce qui roprésonte donc de deux ~ 
quatro oultures 'principales. 
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Ce codre!de travail est suff ant, et peut toujours 
tre enrichi en co~rs d'étude par des substitutions ou des 
ssociations. 

En outret' ce choix déjà essentiel et délicat des 
ultures se compli uB par celui non moins importent des varié­
és des espèces re enues. 

1 

Dans le ~r ent document, on a pu déjà ou on pourra 
~ouhaiter la dispo,ition d'un matériel végétal: 

- résistant à la sécheresse, 

- à cycle court, pour m ux s'adapter aux res-
ources hydriques insuffisantes et au rythme saisonnier de 
'agriculture 

- de taille naine, pour diminuer les mobili­
pations minérales ~t hyd±iques et pour faciliter les resti­
l.utions, 

- adapté à des conditions moyennes de fertilité, 
a productivité aC~8ptable en conditions médiocres pouvant 

jrimer sur la haute productivité en conditions très améliorées 
agriculture à faibles inputs), 

_ mscanisable (exemple du manioc pour récolte 
nécanique). 

Il serait bien sOr idéal que tous ces types soient 
disponibles, mais ils sont souvent eux-mêmes encore objets de 
recherche. 

On dem~ndoro copendant un effort particulier auX s'­
lectionneure. et phytotec;hniciens pour qu' ils pré!"l~nton'c ~ 
lies prin~ipl"ll~s situetions aqricolos do 11 ilo .!;!.Il§1 gamme 5uf­
lPi5ante de matérieil vés..t€.tal (indigène ou étranger), pour per­
M!:!ttre à l'l"Igronomio do "composor" 80S ag:.co-5ystèmes, non for­
~ément en fonc;tion dBS types aux potentialités les plus élevées, 
~eis do lours possibilités cl' insortion dape. u,n s~st,ème : la 
fneilleure viiilriétéen essais peut ne plus llt!trl".!l"lns une 8UO­
~ession ~ulturalo, si, par oxemplo, son oyole ~Gt trop long 
pour intord e un labour do fin de c;yc;l~ ~on5erv~teur de stl"l~k 
d't.,liiilIJ de sol. 

2 - dillls'!"j.e c;h,.B..i2i... des Combinaisons des praduptions 

Ces comb isons doivont i~tég~e~ les productions 
~hoisies, avec; leurs modes de culture (d~tc~ de semis et g 
métrie de ssmis, de traitements, de récoltes ••• ) et les fac­
teurs a9~Onomiq\.le6 proprss à leur produ~tivité re~herchée 
(l"Ilimentatil"ln hydrique et minérale, profil c;ulturiiill, statut 
organique ••• l. 

1 
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Il n'est pbs là non plus évident que ces modes et 
f ~teurs établis sérsrément pour chacune des cultures restent 
e tièrement valablesl pour une succession culturale. D' autre 
p ~t, des succession~ privilégiées ou néfastes peuvent appa-
r ~tre (certaines cu~tures sont de bons ou mauvais précédents). 

Il convienk donc de confirmer ou aménager 18s résul-
1 

t ~s déjà obtenus, aW niveau des sLccessions. 

Cependant,: le nombre de combinaisons possibles pou­
v rt être élevé, il ifaut là aUSSl simplifier. 

Un premier tri pourra être fait gr~ce à un dispositif 
s rnple "précédents culturaux ll : 

- en premlere année : cultures en bandes des 
p_incipales productions retenues, assorties de leurs meilleures 
t ~hniques spécifiqu~s 

- en deuxième année 
J s mêmes productions 

- en troisième année 
t re uniforme 

cultures en bandes croisées 

test général par une cul-

Les rendements sont suivis, dès la première an­
n e, au niveau des parcelles élémentaires au croisement des 
b ndes (cf protocole détaillé). 

Après ce premier tri préalable (ou directement s'il 
n apparait pas nécessaire), los seules successions découlant 
d s combinaisons deux à deux, ou successions bionnalos, ou bi-
n mos de cultures, seront étudiés. PElr exemple: -

mais riz pluvial - mais - riz pluvial ••• 

mais - légumineuse - mais - légumineuse ••• 

- riz pluvial - léguminouse - riz pluvinl ••• , 

c tto étudo permott~nt de cannôitre tautes les interactians 
G tre les trois culturos retanues (mais, riz pluvial ot légu­
rr'nouso dans notre oxompls) prises doux ~ doux et dans les 
d ux S8ns de leur 5ycc~55ion (étudo du ri~ pIuvi~l aprss maïs, 
~ is égôloment du m~is apr~s riz pluvial). 

C'est à partir ds ~~s SU~~~88iDn6 binairos qu'il soro 
~ ssible de "campasdr''' d~s syst~rn~~ plu~ ~ampl~~es, q$sacitlnt 
~ entuell~m~nt d~ux ou I~s trois (dans ID cas choisi) dos bi-
r mss étudiés. Par dxcmplv, on paurre d~duir~ la ~ucc~~sian 
( rotation: maIs , légumineuse - riz pluvial - léguminouso 
c la connaissance ~os binomos, car on sait ainsi cultiver la 
~ guminouse après Ici mais, le riz pluvial après l~guminDuso, 
E c... 10 praticion agricolo parlerait plutôt d'ailleurs d'un 

ais do léqumineusq", d'un "riz pluvial do léguminouse". 
- 1 

1 
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En fait, ce~te approche simplifiée correspond à la 
ré lité agricole : le paysan décide, chaque année, de son as­
so ement, ou répartit~on de ses productions dans l'espace 
(n tion économique et non agronomique), en fonction de ses 
be oins (vivriers, morétaires, dG prestige ••• ), de SGS moyens 
(e terre, main d'oeu~re, équipement, capital ••• ) et sans 
do te des exigences a~ronomiques de la succession culturale, 
ma s beaucoup plus en fonction du précédent cultural direct 
qu d'une rotation pll-lriannuelle, donc d' un an"técédent de deux, 
tr is ou quatre annéep. 

Il faut être persuadé que la rotation longue est sou­
ve t un mythe, en mêm~ temps, d'ailleurs, que son épreuve com­
pa ée fort délicate, ~oire utopique. 

Ajoutons cependant que le simple binome, ou suc­
ce sion sur deux anné~s de cultures à une seule campagne par 
an peut être compliq~é par la double campagne, la culture 
dé obée, ou de désaispn ou de contre-saison, etc ••• 

Chaque anné~ des couples ou tamdens de cultures 
pe vent alors être en~isagés. 

x 

x x 

Un exemple d'un tel dispositif expérimental a été 
ét dié avec F. JENNY, pour l'Androy maritime. 

Il compare ~es binomes (année 1 - année 2) et les 
ta dems (saison / contre saison) suivants : 

année a année b 

mais / mais - mais / mais 
mais / hari Fot - mais / haricot 
mais / hari ~ot - sorgho hâtif / haricot 
mais / hari Fot - arachide / haricot 
sorgho tard ~f/patate / haricot + dolique - -
sorgho hâti rf / haricot - arachide / patate 
vigne tardi rf - mais / haricot 
vJ.gna hâtif / patate ~ 50rgho hâtif* / haricot 

L'~tude est p~évue pluriannuelle (année 3 identique 
à nnée 1 ~ b ; année 4 à année 2 ~ b ••• ) et en série (chaque 
an ée, figurant sur 18 terrain, les snles ~nrrespondant aux 
an ées a et b). 

Elle est, en outre, conduite en deux hypothèses 
dt ntensification : 

1. tecrniques de culture actuelles des paysans, 
ma 6 en culture attE:ll~B . 

* 

2. t8~hnique8 p1u~ intensives : 

e mil pénicillaire, qui mérite une attention particulière 
ans cette zone, constituera peut être la meilleure céréale 
récoce possible. 
1 
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• fumure minérale correspondant aux mo­
bilisations pour P et K 

• N = 40 kg/ha 

• fum 5 t/ha/on, une fo ou lcbour 
précédant le semis sur ma!s, sorgho, patate 

• restitution des pailles de céréales 

• exp ortation d8S fanes do légumineuses 
(fourrages) 

L'essai Jst réalisé en blocs subdivisés en deux 
grands sous blocs correspondant aux hypothfuses d'intensifi­
cation) ct en parc3l1es élémentaires (correspondant aux B bino­
mes). Les parcelle3 élémentaires qui mesurent 20 x 5 m 
(+ allées 1 m) per netten"c dos réaliset ions corroctes des fa­
çons attelées. 

Co typo j'oss3i réclame un "suivi" approfondi de la 
part dos agronomos dépassent largement 10 simple enregistre­
ment des rendements 

• cihétiqùo'ct bilans hydriques (tout au 
long d3s saisons (intérOt d'une collaboration accrue Qvec le 
LRI) 

1 

• bilan minéral et organique 

• observctions sur les conditions de réa­
lisation des principales façons culturales ut sur la végéta­
tion des cultures 

• évolution do la flore adventice, etc ••• 

x 

x x 

Un tel cispositif cxpérimantal d'ogro-systèmos pos­
sibles est è implrntor dons chaqua contra d'~ssoi r~pré$en­
tatif dos sitoaticns agricol~s ret~nucs cemme prioritniros. 

!:ill Le prBs~nt r.;hapitru Il été rédigé intentionnellement 
d~n5 une optiquo Flutet culture pluviale, cor eorruspondant 
aUX ressources di· penibles, net~mmont on torras, 106 plus 
abondant os du PQyE st ~ux prioritis de mise en voleur. 

C~~i no signif c ndnnt pas quo las systimes de 
r.;ulturo irrigu~~ t 5inguliir~ment de ri~iculture oquntiquo 
~ différents nive ux d~ mn!triso do IIBnu oiont à ~t~o dé­
laissés. 

Los pos ibilités dtintonsification de ces types de 
riziculture sont ncore considérables, grâce notamment à 
l'acquis et, par illeurs~ 108 systèmos rizicolos r.;onstituent 
ln boso de 10 mnj )rité dos systèmes d~ production de l'ile. 
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1 est donc cartain que l'introduction ct la diffusion des 
n~uveaux syst~mos de culturo no pourront venir, au moins dans 
ur premier -Comps, ql 'en complémont do 10 riziculture aquatique 
dpnt l'étudo doit rester au premier pl:]n dos préoccupations 
dps agronomos. 

Cetto remtrquo faitû à l'occasion des ogrosystèmcs 
(Rui dans 10 cos du riz aquatique se réduisent généralemont à 
I...:l1 e seule culture), Vé:ut également pour les chapitres suivants. 

\. LES Tr:JHNIQUES CI LTURALES • LEUR Î·1ECAîHSATION 

Les étude analytiques concernant tant les techniques 
culturales spécifiq as des principales cultures (préporation, 

éométrie ot date d samis ou de la plantation - entretiens, 
écolte ••• ) quo les techniques liéos à 10 succession culturale 
labour d'enfouissepent, de reprise ••• ) doivent, bien sOr, 

1 tre poursuivies ct régionalisées. 

La détermp..nation systémiO'ltique des conditions opti­
oIes de réalisatioh de cos techniquos doit être, on outre, 
6veloppéo autour d~s thèmes évoqu6s plus haut (économie de 
'eau, schémas fermps de fertilisation ••• ) et en faveur du ma­
ériel végét~l nouv~llement créé dont 10 traitement ogronom1que 
eut ~tre très diff~r8nt du traditionnel. 

Par oxemp~o, entre doux donsités de semis à offet 
omporoblc, on pour~2 préférar cello moindro consommatrice 
~'eauFou, au contrairo, plus grosse productrice do matière sè­
he (fourrage) suivant lus contraintes du milieu. 

Le travail du sol, dont le r~le essentiel est impli­
r.ite dons plusieurs des chapitres de l'exposé (propriétés phy­
~iques, hydrodynam:i ques des sols , restitution et enfouissement 
~es produits végétéux, fumier, statut organique, etc ••• ) mérite 
~ans doute une moniion pcrticulière, tant sous l'aspect clas­
~iquc du labour qUE pour les façons de pseudo-labour et d'en­
,~rctien, comparés c'ailleurs aux façons traditionnelles ou à 
l'absence de trava~l (minimum ou zéro tillage). 

Un progrémmo IITechniques culturales" nous semble 
~onc souhaitable à identifier ut à développer dans 10 Rechor­
che agronomique ma gache, car de la qualité des techniques 
dépendra 10 voleur des thèmes qu'elles son~ en fait, chorgées 
d'exprimer. Un labeur, une reprise, en sarclage ••• b n ou 
mal faits peuvent voir des effets très éloignés, voire opposés. 

Cependarr, trois observations essentiolles devraient 
guider un tel prog amme : 

1 _ ellep doivent ~tro de plus en plus réalisées 
dans 10 cadre de s~ccessions culturalos, prédé~erminées, cadre 
souvent beaucoup p us contraignant que celui do 10 culture 
isolée : l'effot d un labour de fin ou début de cycle et les 
modalités m~me do ~2 réalisation varieront fort avec l'anté­
cédent ou le suiviJht cultural. 
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2 - les ispositifs petites parcelles sont mal ad 
tés à ces études o~ il convient d'adopter des sch expé-
rimentaux "grandes parcelles" (plusieurs centaines tres 
carrés), porinettent la réalisation correcte des techniques. 

Une conséquence immédiate ost la réduct n néces­
saire du nombre des traitements si l'on veut encore bénéfi­
c r de la rigueur statistique. 

3 - un domaine essentiel do recherche à développer 
d'urgence est celui des relations travail x machine, et plus 
généralement de 1- Jl1écanisGtion __ ~es technig,ues. 

Malgré es prem1ces favorables (option traction 
bovine bien souli née, connaissance anc nne du boeuf de 
travail par le pe~san), on peut, en effet, regretter le faible 
développement à M dagascar des recherches en matière de méca­
nisation attelée (qui est rarement employée, mame dans les 
essais en station ). 

Un lârg d'étude de l'insertion de la ma-
.... c_h .... i ... n-:-8"':-_d;.;;:a"-'n.;..s __ ~1~e~s::;.....--:-t .... e""1-~ ......... __ ....... ~-=-.... s .. !.Y ... s.~.-::-t ... è_,,:;m~e:--8,-....... d !3~. cul t_u r e do i t ê t r e 
rapidement dévelo pé, car il peut être de grand impact écono­
mique. La machine fait souvent m~eux et beaucoup plus vit~, 
donc en temps opp rtuQ, que la main. Elle valorise le travail 
de l'homme. 

Ce prog 

des machines, 
mais également : 

intéresser : 

• non seulement les qualités intrinsèques 
d'étude actuel du CNEEMA malgache, 

• leur sda ion tochnique à exécuter, 
dans des conditio s agronom ues correctes, les travaux jugés 
nécessaires (par relations sol x machine, qualités 
de labour x charr 

• s cond ions optimales d'intervention 
(pédo climatiques par exemple pour la charrue, la houe ••• ), 
donc : 

• les temps et périodes possibles de 
travaux et los po ntes (ou goulots) prévisibles 

• l'économie de leur emploi, etc ••• 

Ces con a sancos sont indispensables pour toute 
modélisation dé s st es de production, tûnt il est vrai que 
le facteur travai est primordial au niveau de l'exploitation 
et que ses contra ntes sont déterminantes dans les choix des 
product ns et po r la surface de l'exploitation. 

x 

x x 
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Un tel p ogramme ost évidemment tr~s vasto ct né­
cessite l'ét liss'mont de priorités et colondriors do r~ali­
sation. 

On trait ra 6vidommont on premier 

sorgho, arachide, 
les cultures priorite os 

otonnic:r 
riz, maïs, 

• les opérat ns et façons los plus diri­
mantes quant à leu s contraintes do travail : pr6paratio~ se­
m ,sarc ges (à luancor bien sOr: pour 10 manioc, par exem­
ple, c'est la mécol ation do sa r olte qui assurera son ex­
pons n) 

Il est, ~n tout caS, urgent quo la Recherche agro­
nomique malgache sb dota des moyens nécessaires à l'étude des 
techni~ues (culturbles et post-culturales) ot dos é9uiEe~~~ 
appropriés (Machin"sme) pour leur réalisation, l'ensemble tech­
nique + machine cohsti tuant l' 8qrotp.chniquo .• 

1 lest irnportë:mt de soulignor que ces études ne pou­
vent âtre qu 1 in"cégl"'ées à la Rechercho ngronomiqu8. Les deux 
volets de l'ogrotochniquB doivent, en offet, apparaître comme 
une contribution à l'élaboration de systèmos de production 
plus intensifs, novomment grôce à une meilleure valorisation 
du travail de l'homme. 

Ils se déduisent do l'introduction dons los ogro­
systèmes, des techniques culturales et do leurs moyens et con­
traintes de réDlisation~ ensemble que lIon peut nommer l'agro­
u::chnig,ue 

ogro-système + ogro-technique = système technique 

Si l'étude dos ogro-systèmes 8 pu être largement sim­
plifiée on 10 ramenant à co 0 des binomes culturaux, on con­
çoit que pour choque s uotion agricole, le nombre des egro­
systèmes importants à retenir puisse être rédu , après quo 
choix oit été fait entro les me lours binomos. 

Le nombra de systèmes techniques de culture à définir 
par situation ~gr'colB pout donc êtro rédu aux combinaisons 
de binomes 8 priori les plus satisfaisantes. 

On s'efiorcero même, dons une première approche, do 
ne retenir pour 8~udc qu'un soul système par situation, 10 
système-cible ou eystème da référence, a priori le plus 
"significatif" de 10 situct n. 
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Le choix sero évidemment facilité en conditions de 
iziculture squati uo, los v~riations portant assent llc~ 
am sur 10 nombre 8 compagnes annuelles et les tochn ues 

{8t::,I,is, repiquage. .). 

En outre conditions, ce choix ne: peutêtre"que 
le résultat d'uno éflexion pnrticulière à chaque cos. On peut 
cependant sugg~rcr qua le systèmu-cib rotenu résulte do la 
combinaison des de 'x binomes de culture jugés les plus inté-
ressants, il alors à bose quadrionnale. 

Il est b en certain qu'une telle simplification ne 
peut être qu'une h pothèse de travail, tendant à esquissor, 
pour chaque situot on agricolo, un système de culture principal 
ou moteur, une pro osition technologique à pou près intégrée 
et cohérente. 

C'est en réal é au moment do la confrontotion de 
cette technologie vec le milieu d1application quo se produi­
ront les modificat"ons, transformations, rejets ••• qui per­
mettront d'aboutir à une adaptation diversifiée jusqu'au ni­
veau de l'exploita ion particulière. 

C'est do c, en première approcha, un système de cul­
ture de référence, ou système-cible, qu'il convient de tester 
en chaque situatio agricole. 

Co test est proposé, d'une port, en "vr8 grandeur" 
nécessaire pour réaliser los tochniques on vraios conditions 
et, d'autre port, à différents niveaux ou goliers do progrès 
possibles. 

Cos pal"ors de progrès résulteront do la combinaison 
dos 

ivooux d'intensification, liés epproximoti­
vemant cU niveau cs intrcnts (inputs) de toutes natures à 
l'unité do surfac, 

t nivoaux technologiques, caractérisés sur­
tout par le stade d'équipement et dG technicité de l'exploi­
tant (manuel, méccnisé, motorisé) 

(Par ox 
technologiques = 

3 niveaux d'intensification x 3 nivoaux 
rs do progrès). 

x 

x x 

Un sc hé 0 expérimontal eimple, déjà largemont utili­
sé par aillours, st propos6. Il s'agit d1un dispos if on 
bandas croiséos : 



- 10 
s ntées ch~que anné 
d'un système quadri 
b oc pour une monoc 

différentos soles du 
par un bloc (4 blocs 

nnal, 2 blocs pour un 
Ituro ••• ) 
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systèmo sont ropré­
dons le cos proposé 
simplo binomo, 1 

ch,quo bloc ost subdivisé en b~ndcs croiséos 

• suivant les "colonnos", les niveaux d'in­
ensificetion (oxem 10 : sons fumure, fumuro l'économiquo", 

avec corroct on, rostitutio~) 
• suivant los "rangsil los niveaux tochno­

ogiquos (exemple: culture manuelle, culture mécaniséo,légère 
u "minimum tillago , culturo mécanisée avec travail profond 
u sol), 

Les x devant évidemment être précisés pour cho-
ue situation orée. 

_ ch que bloc comporte donc un nombre de par­
ellos égal au prod it nombre colonnes x nombre rangs. Un sché­
a ~ 9 parcelles es' en général suffisant; chaque parcelle 
evant mesurer envi.on 30 m x 30 m utiles, chaque bloc couvrira 
lors environ 1 ha t le dispositif 1 he x 4 so18s,~s6it 
hectares en chaqu~ emplacement 

_ la répétition se fait dans l'espace, par la 
ultiplicotion (prGgressive) des omplGcaments, grâce ~ des re­
ouvrements partia s de certains traitements (qui varient d'un 
mplacement à l'au rel 

Ce schême "paliers de progrès", sur un système-cible 
ar situation rete uo, peut 6tre immédiatement implanté à par­
lr de l'acquis di ponible. Evolutif, il pourra 6tro modifié 
ans ses traitemen)s ou niveaux, au fur et à mesure des nou­
eaux résultats de autres axes de rechercho. 

Ses obje G et son caractère pérenne le rendent très 
récieux pour 

_ l agrop6dol~guê~, l'agrophys logiste: évo­
lution du sol et d s relations cau-sol-plante à différents 
niveaux. 

Un suivi 
nomiques (physique 
doit être à ce pro 

du comportement, d 
des rendements ••• 

constant et rigoureux des composantes agro­
hydrique, minéral, organique ••• ) du r~iliBu 

os assuré 

agronome et le phyto~echnici8n : évolution 
llexpression biologique des cultures, 

_ llagro-économiste, 10 planificateur projetour 
références de prad ctions régionalisées, constamment demondGos 
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- le développeur, le vulgarisateur : IIvisuali­
!:ation" tr3s conden~ée des différents stades possibles d'évo­
J ltion du milieu ru al 

Pour tous ces spécialistes (et d'autres) 10 dispo­
Eitif sern, outre u,o source dlenseig~cmGnts précieux sur les 
Effets des techn u s propcsées mois combin6es, le liou 
( 'ex,Eression de pro ~~_mes_J-..9...fl!2..lZ..és qui alimenteront en retour 

ours recherches. 

Il est d' illeurs à souligner quo certains dispositifs 
f n place, tels qUe es DsselS systèmes techniques culture 
~uivis par F. JENNY à Andranovory et à Befanana, procèdent de 

a même préoccupatibn, mois réalisés en dispositifs plus clas­
iquos. 

II. LES SYSTUJ1ES D AMENAGEMENT. 

Los reche~ches évoquées ci-dessus s'adressent aux 
omposants é16mento res du paysage : la parcelle, 10 champ, 
e type de milieu. 

Or, à cha~un de ces composants correspondent, en 
éalité, des systèmps de culture ou de production adaptés (par 
xemple : pour plat~eu, ponte, bos-fond). 

En outre, au niveau de l'exploit ion, de la commu­
nauté, du paysage ces svstè~~s sont obliaatoi~~~Elé­
~t8ntaires • 

Une approche des systèmes do production doit donc, 
une certaine étape de réalisation, abor ce problème plus 

blobal de l'aménagement intégré du terrain ou du paysage. 

C'est SOLvant, en effet, à cette échelle que doit 
pe placer 12 rochelche d'une oestion optimale des ressource~ 
naturelles (par exemple, c'est à l'échelle du bassin versant 
Rue: se situera le ~lus efficacement la détermination dos sys­
~èmes et techniqu8E capables d'une bonne économie de l'eau). 

C'est déjà à cette échelle qu'aboutira l'approche 
'fine" du milieu, : eulement évoquée au chapitre l (identifi­
~aticn, caractériSe tien et zonago des régions ct situations 
~gricoles), dont l importance pout @tre ici soulignée on préa­
~able à nombres d'! pérations de Développement (en particulier: 
bartogrophio morphl pédologique, des contraintes et d'affcc­
~ation des terres) 

L~ R~che che ugronomiquc melgoche nlignoro pas ce 
typo d'approch~ (e emples des bessins versonts expérimentôux 
de Monônknzo et Am otomointy) ut ce n'cst que perce que 10 
présent document s veut "trÈs court terme ll qu'il n1insistoro. 
pas sur cette étcp· essentiello du processus d'élaboration 
dos systèmes de prbduction, qu'il convient de préparer ou 
poursulvrc. 

1 
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II I. LES_ STRUC.]U ES ET UNITES DE P_R_ODUCTION EXI,STANTES. 

La dGm~r hG d~crite dans ce qui se pr~c~de ost colla 
du chercheur agron me qui int~gr8 progressivement ses r~sul­
tats th6motiquos q i constituent dos réponses 61 ntaires à 
un probl~m8 global qU'il a préc~demmcnt analysé pour mieux le 
résoudre. 

Cette in ugration int ssc successivement les thèmes 
agronomiques, tech ues et économ ues. Ello va schématique-
ment "d'omont" en 1 evol~ de la Recherche au Développement. 

La final té do cutte d~marche ost,bien, en effet, quo 
son sultat, son ,boutis8sment en soit edoptf per le milieu 
pour lequel il a 8 é élaboré, c'est à d 8 le monda rural~ 
10 paysan. 

produ 
tib 

Pour qu' 
technologi 

avec les str 
tion, les unités e 
tions et contraint 

Le milie 
que, ses attitudes 
telle ~tude, que l 
quasi noIe, doit 
à 10 recherche des 
évoquée i. 

1 en soit ainsi, est nécossa que 10 
ue Duquel parvient la Recherche soit compo­
cturss réeB .. Gs et ectuelles de III prod'jc-
exploitations existantes, avec los motiva­

s de l'exploitant. 

d1epplicotion, sos structures, sa dynami­
sont donc indisponscbles à conna!tre. Une 
s besoins do l'oxpos2 no font évoquer quJen 

en c:üi té, être entreprise simultanément 
solut ns tochnolog ues, plus largement 

De plus, entre ces deux va s une itération perma-
nenté doit oxistor de f on à co que confrontation entre 
technologie et str cturos ectu811as ne soit un échoc. 

Du sch~m_ simplifi6 de la dGmarcho, déjà présonté, 
doit oppora!tre 10 nûcBssité de cette itération, ainsi d'ail­
leurs que notio Bssant 110 quc l~ démnrche cl~ssiquemcnt 
e~posée de It(Jtnont fi l'3viJl, ou do l'Llnalyso à 10 synthsso 
(DU d8 gauche à dr itc 1) est égclcment possible duns IJ~utr~ 
sens. 

Ainsi 1'-+-,-';;"";;"";;" structures iJctuelles de lû P;I;O-

ducti:m, DU d ''''':u_n .......... ''''''P'''--='s..:;;o:...nc..;.n.;.::.C:'lbJ:J.Q!,!t 01; ment.er e-t orienter 10 re­
cherche thématique 

Quoi quI 
est psu 1 to d 
le technolog pro 
ditionnels, il est 
tures actus 6 do 
profond6m~nt pour 

l en soit, il fout 6tre persuod~ quo s'il 
croire à un simple "p c<:;lge ll possible de 

usée par la Recherche sur les milieux trù­
non moins utopique de cro 8 que les struc-
10 production n'auront pos à se modifier 
ccu~illir los tochniquos "modernos". 

Lu 
du MBilleur 

succ~ r~sidcrD cependant d~hS ID d6te~minQt 
inér ,ira d~ CGtto évolution. 

n 
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Le produi attendu par 10 chercheur agronomo de 1'6-
ude des structuros existantes de la production sa situe très 
chématiquement à d'ux nivo3ux : 

onoernGOs 
tructures actuelle 
at n, dimensions, 

approche globale des sociétés paysannes 
t sur une typolog ,meme grossi s,des 

: organisation sociale, systèmes d1exploi­
insertion dans l'éoonomie. 

Il convie t de cOllna!tre l'éventail de nos interlo-
uteurs et do respectifs. 

€tudes ponctuelles et approfond s d'ex-
10 ations qui ser nt analysées aussi précisément que possi­
le : statuts soèiaJx, organisation du travail, comptes 6co­
omiques d'exploita n, attitude devant le progrès, etc ••• : 
toD nécess~té du c Dix d!un éventail d'exploitations "repré­
entatives" assez l 

On souliglera cepondant que, do ces 6tudes sur les 
tructures et unité de production ex tantes, le chercheur 
ttend surtout l'ob orvation et l'oxpl ation de tendancos, 
es flux d'évolutio (freins, blocagos, ets, p2r exemple) 
evant des technolo ios nouvelles. Laconna sance et scrip­
ion d6taillée d!un~ situation actuclle en équilibre, que 8S 

ue pu sent ~tre s va ur et so pertinence dans un env n­
ement, un 6co-syst .me ex tant, no l'intéresse que dans 10 
esure oD 0110 perm~t préparer le changemont (sûrement pas 
e p a pu, porfuis, 10 croire). 

On peut b'an sûr s'interroger sur la vocation de 
echorche agronomiq 8 à entreprondre de toIles études. La cor­
itude est qu'olle e peut los assurer seu , car la contr 
ution des organism s de développement et d'études socio-
conomiques est oss à une telle a preche et les ports 
6ciproques affaire de moyens et opportun és. Le dialogue 
echorche-Développe ont ost en tout cas i indispensable tant 
our l'or ntation ue pour le support des études. 

Il ost ce 
!explo at ns (po 
er dos travaux de 
énégûl, Y. BIGOT 8 

!urgence pnr des n 
gronomique. 

El 8 pou 
ualguas exploit2ti 
u 4 d~n~ les ~ituo 
our une recherche 

ondont suggGrG que des études ponctue 
r lesquellos on pourra utiloment stinspi­
• MONNIER, P. KLEENE, BENOIT-CATTIN au 
Côte d'Ivoire, etc ••• ) soient entreprises 

rO-Gconcmistes rottoch à 10 Recherche 

nt int6ross~rr dons le court terme, 
~8 p sann8S (à rcison pDr 8xomp18 do 3 
ions Dgricole~ retenues) comme prioritaires 
ystèm68 de production. 

choix 0 ces exploitations, dont le coroctàro ro-
résentatif ntiel, sero dGlibér6 (et non laissé au 
asord, beoucoup tr p coûteux) et effectué en ~troite concer­
ation avec les org~nismos d! tervention dans le miliau. 
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IX. LE TEST DE L'UNIT D'EXPLOITATION ELEMENTAIRE 

Les démarch s précédentes ont permis : 

- de r 
nonbre de systèmes) d 
es à nouveau soulign 
nOlme de référence au 
pOlrront @tre bStis d 
au> contraintes des e 

tenir un système de culture (ou un petit 
référence par situation agricole. Il 
que ce système-cible est, en fait, une 

our de laquelle, ou à partir de laquelle, 
très nombreux systèmes réels répondant 

ploitations, 

- d'esl uisser une typologie de ces exploitations 
(e>istantes dans la s tuation considérée), qui permettent de 
déçager les types les plus représentatifs. 

Il est alor passible d'envisager, à la dimension de 
l'e~Dloitation réelle movenne, le test du (ou des) système 
tec'-'nique de culture 1 e référence. 

Il doit êtrE clair qu'il s'agit ici de la réelle et 
dél~bérée confrontati( n d'une démarche technologique, alimen­
tée par la recherche é gronomique classique, et dtune démarche 
soc P.o-économique qui 1 uise ses sources dans le milieu d'ap­
plipation. 

Seule une tElle confrontation peut mettre en évi­
derpe des limites, frE ins, contraintes qui apparaitront à 
l'E~ploitant lorsqu l i tentera dtadopter le système technique 
pre posé. 

En particul'er, l'étude du travail (temps, période, 
caçacités, disponibil tés) pourra être réalisée en vraies con­
ditions et en dimensicns réelles. 

Le schéma d étude proposé est la réalisation d'une 
unité dtexoloitation Êlémentaire test basée sur le seul sys­
tèrr~ technique retenu à l'échelle des disponibilités en tra­
vaj~ d'une exploitaticn paysanne moyenne (probablement autour 
de ~-5 actifs, 1 pairE de boeufs). 

Le système Est ainsi évalué en vraies dimensions et 
cor~itions. Pour fixe' les idées, le dispositif peut couvrir 
de ~lordre de 10 hectcres en culture pluviale et 3 hecteres 
en ~izière aquatique. 

Sur le dispcsitif sera synthétisé tout l'acquis dis­
pan ible de la Recherd e (thématique, sectoriel, technique, 
etc~ •• ) et du Dévelop~ement (connaissance des structures de 
production existantes, des contraintes ••• ). 

y seront ef1ectu~B : 

- 186 ~ilans agronomiques (minéral. organique, 
hyd~ique), vivriers, 10urragers 



- 1 
es, goulots ••• ). 
e travaux" et des 
articulier, perme 
l'or anisation d 
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prec~ses de travail (temps, pério­
ette confrontation des besoins ou "blocs 
disponibilités en main d'oeuvre, doit, en 
tre de très nécessaires propositions quant 
travail au sein de l'unité de production. 

- 1 s comptes économiques 

Un tel s héma d'études a, en fait, un double aspect 

- c lui déjà cité de test et d'épreuve de la 
ompatibilité, de a cohérence à vraie dimension des proposi­
ions de la Recher he {amont-aval}, 

- c lui, au moins aussi important, de détection 
es incompatibilit's et incohérences qui remettent en c~use 
es propositions e ~envoient {"feed back"} au chercheur les 
hèmes inadaptés. 

ise en cause, plus ou moins brutale et 
iérarchisée, indique, en fait, une véritable priorité aux 
echerches à reprendre ou engager. 

A partir d'un tel dispositif des données deviendront 
isponibles pour engager des tentatives de modélisations empi­
iques ou faisant a pel à des méthodes plus ou moins complexes 
programme planning, programmation linéaire, etc ••• ). 

x 

x x 

Un exemple de ce schéma d'étude est proposé pour 
'Androy maritime { DUS réserve d'une étude plus approfondie à 
éaliser avec le Pr jet de Développement de l'Androy} : 

- un"té test de 8 hectares dont 4 hectares en 
ulture et 4 hectar s en jachère naturelle (ce qui correspon­
rait à la "norme" ocale) 

tème technique de culture : 

année 1 1 jachère / patate 
année 2 : mais 1 haricot 
année 3 arachide / haricot 
année 4 : sorgho + dolique 

· .. / 



/'1/ 
patate haricot 

- cr eptel 1 poire de boeufs 
1 chaine de culture 

charrue 
cultivateur 
herse 
charrett8 
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- s abulotion libre pour les boeufs de trait 

Un tel s hémo peut être rualisé en structure de 
recherche ou à la imite choz un paysan "inconditionnel", mais 
le contrôle de lie périence en sera alors fortement diminué. 

X. LES SYSTEMES V)LGARISABLES. EXPLOITATIONS - TYPES -
EXPERIENCES EN MILIEU PAYSAN 

Les test p d'unités d'8xploitations élémentaires per­
mettent de mettre s l'épreuve en vraies conditions des ~­
tèmes deproductioî moteurs pour une situation agricole donnée. 

L'hypoth~se de travail abusivement simplificatrice 
faite, a été de re hercher le seul système de production moteur. 

Or l'étude, déjà proposée, des structures et unités 
de production exisl~antes montre qu'on réalité, une exploitation 
comporte, autour d un système principal, plusieurs systèmes 
secondaires oU dépendants (systèmes de culture, d'élevage, 
système pluvial ou inondé, systèmes monétaires, vivriers, ma­
raîchers, fourrage s, etc ••• ). 

P~r exemple, dnns une ~xploitntion fnmiliale, un 
systèmo dB culturB principal, orionté vors das productions com~ 
mer~ioli~ôbl~s, impliqu~ de~ int~rvention~ d~ main dla~uvre 
familialo, mais lo système principal peut ne pas suffire à 
l'alimentation de ~a famille. En outre, l'emploi de boeufs de 
trait, qui implique l'oxistence d'un troupeau pour reproduire 
ce cheptel de trait induit la nécessité d'une production four­
ragère. Deux systèmes, ou moins, viendront alors compléter le 
princip~l ~ Uh viv~ier. un faurrage~. 

-
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Le systèrre de production de l'exploitation résultera 
de l'intégration de ces systèmes élémentaires qUl ne sont ce­
pendant pas indépe~dants, car utilisant, en particulier, les 
mêmes facteurs de production : ces différents systèmes doivent 
donc être cohérents entre eux au nlveau de l'exploitation 
paysanne. 

Le meill~ur exemple que l'on puisse donner, en agrl­
culture malgache, ~8 la nécessité de cette cohérence, est cer­
tainement le probl~me posé par l'intégration de systèmes de 
culture pluviale dB tanety dans des exploitations à riziculture 
inondée et aquatiqJe dominante (cette riziculture pouvant elle 
même comprendre plJsieurs volets saisonniers). 

Les syst8mes de culture pluviale se présentent obli­
gatoirement en sitJation de concurrence avec les systèmes de 
riziculture inondé~, au niveau de l'exploitation paysanne. Ils 
ne peuvent se déve opper que dans la mesure oD leurs besoins 
en facteurs de production sont compatibles avec ceux des sys­
tèmes déjà Elxistanf-s ou justifient, par leur efficience ou 
leur productivité, certains reports internes de ces facteurs. 

On conço"t la complexité de tels tests de cohérence 
à réaliser dans les conditions réelles du milieu d'application, 
compte tenu de l'eKtrême diversité des exploitations paysannes 
auxquelles on doit s'adresser. 

Ce test nous parait cependant indispensable en pré­
alable à d'importarts p~ojets de Développement. Il n'est, en 
effet, pas acceptablo que dos propositions technologiques 
soient faites à des paysannats entiers sans qu'elles aient été, 
auparavant, et au niveau des systèmes et pas seulement des 
thèmes, jugées acc8ptab1es, donc vulgarisables ou travers d'une 
véritable expérimentation monée avec les paysùns oux mêmes. 

Les paysans doivent etre associés à l'élaboration 
de leurs modèles de Développement, même s'il est encore néces­
saire de définir uhe méthodologie pour ce faire. 

Un~ r~~n~r~ne e9t m~nêË dom ~c sens Ën diffêr~nts 
pays (los Urit~s o~p~rimontBlos du S~n~g8l, qui sont de v~­
rit~bl~9 p6y$~nh6t$ exp~riment~ux, en sont un exempl~). Nul doute 
que los rosponsab18s malgachos do 12 Rochorcho ot du D6velop­
pement souh~itent r~pidement reço~r~r 6 uno telle d~marçhe, 
en liaison aV8C los chongoments profonds nctuellome~t on cours 
d6ns les structur~s ~ur~lES. 

Ën p~om~è~o étap~ à Ç~tt6 déma~çh~, deux opé~at~ons 
p~urrâi~nt ~tr~ eng~gê~9 d~n9 l~ ~~urt t~rm~. 

- lU5 ~xpJ.oit<:l-l,;ion5 types. 

Dans chaque situation agrico18 r8t8nu~ st 5U~ la base 
de la structure et de la dim~nsi~n m~yenn~s des ~xplaitntions 
oxistnntas, il s'agit, on fait, do rGBlis8r un modèls physigue 
dJ~xploitdtion, intBgr~nt les différents â~qui~ de l~ Re~ner~h8 
et les contrnintes connU8S du miliou humain, économique, 
physiquo. 

-
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le" n'o évidemment pas pour objet de pré­
ation-modèle" à diffuser, dans le milieu 
vérifier la coh nce des propositions et 
l'échelle du complexe exploitation, et sur­
observations fa es, de permettre une vé-

des cas possibles, par paramétrage des 

tation-type do pouvo ~tre menée en con­
ôlées (structure de Recherche ou paysan ùp­
prochos du m iou réel. 

es correspondants - paysan~. 

ité de l'ensemble du processus précédant 
.pplication et, en particulier, la propos 
e prcduct n vulg~risables, dcnc acceptables 

ex tontes de la production. 

Rechorche - Développement (R-D) n1est 
ue lorsque l'étape "exploitations 

'expér ncs en milieu pays8n, y est int6gtée. 
structures actuelles de la product n déjà 
ndu à suggércî l'étude approfondie de 

Or l'approcho des 
évoquée, nous a c 
quelques exploita 
sentativité et, c~rta 

p8ysanno9, choisies pour leur repré­
oment, lour ouvortuîe oU progrès. 

Il est 
autres, 
duire progressive 
périences précéda 

roposé qu1avec ces exploitations et quelquos 
gagé un véritable dialoque visant à intro­
ent les systèmes de production quo les ex­
tes font juger a priori satisfaisantes. 

égie do telles étudos doit, b n sûr, s'ins­
pirer do do vulgarisation connues ou à définir et 
notre racommandat"on sera qu'elles s'effectuent en étroite 
liaison Recherche Développement, leur responsabilité revenant 
à l'organisme le ioux placé. 

réac ion (ou le feod back) en~egist 8 eu niveau 
de ces paysans, vos 2 vis des systèmes (et môme des thèmes) 
proposés, provoqu alors certaines remises en cause que les 
recherches "on am nt" peuvent alors tréJitor avant qu'ell(;ls ne 
se $0 nt p~oduit 5 au niveaw de p~YlannQt! entier!. 

Enfin, ~n vu~ d~ p~éparo~ l'étape suivante qu~ 55 
9ituer~ au niveau des eellee~ivit~9 ruralo9 (et que nous ne 

ons qu'évoque ici), il est r8com~ano8 que los corres­
pondants paYSans oient choisis de préf6rence regroupés dans 
dos oommun8ut~s, ou dos terrains, afin que pu S8 s'engoger 
l' uds 006 véJriablo6 oxegènes aux exple ions considérécs n 
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POUR RESUMER ET CONCLURE 

'une trop courte mission et d'un trop long 
nous a pas semblé possible d'éluder la 
taillée d'une démarche encore insuffisamment 
che agronomique), une approche rapide des 
on adaptés aux situations agricoles priori­

semble pouvoir être ainsi esquissée, 
et moyens : 

dévelo a ricole et riorités 

essentiels des actions à retenir 

utosuffisance alimentaire, d'où large 
ement de la production céréalière (riz 
, mais, sorgho ••• ), des légumineuses 
u Cap, haricots, vigna ••• ) et de l'élevage 

- le développement d'une agro-industrie 
tionale, d'où accent sur les équipements et matériels agri­
les pouvant être produits dans l'île (industrie lég8re, 
ont), et les productions agricoles localement transformables 
oton, arachide, canne à sucre, viande ••• ) en aval. 

Les systèmes de production à rechercher devront 
nc s'inscrire dans le contexte économique international 

a tuel, qui se traduit, au niveau malgache, comme d'ailleurs 
bien d'autres lieux du globe, par une réduction aussi 

astique que possib e des intrants et "une autosuffisance au 
in9 en produits a~ icole6 et en biens de ~ons~mm~ti~n 

c uranto" (Charte de la névolution 5DCialiGte malgache tous 
a imut~. AoOt '975). 

- la onstitution d'unités de productions 
a ricoles viables, d nc recherche ds structurss dfexploit~ti~n 
a e~tées aux paliers technologiques retenus pour les systèmes 
d pr~ducti~n (deg~i de mécanisation, niveaux d'intensifie~tion 
•• ) et, bien évidem ent. compatibles avec les ~tructures de 
1 agriculture tradit'onnelle. 

- la iG8 en veleur et le développement équilibrés 
d 8 différentes r~gi.n9. ce qui donnera une priorité certaine 
a x régions actuelle Bnt s~us e~ploitées du Sud, du moyen Ouest, 
d nc à un réaménagem nt de l'espace rural, à partir de certaines 
z nes surpeuplées de Hauts Plateaux. 

2 - Potent'alités et ressources naturelles 

Les prémic s à une recherche de systèmesde production 
8 aptés aux besoins es structures d'exploitation actuelle8 
s nt, a priori, fort encouregeantes. 
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i 
C'est évid~nce que de souligner 

c( Ilplémentarité des *essources offertes 
mieux de l'île. 

la diversité et la 
les différents 

Aux ressoutces naturelles, offertes par le milieu 
p sique, s' outentdes aspects très favorables pour certains 
fé teurs de producti~n : 

- dan$ la plupart des situations agricoles, 
l terre ne constitu$ pas une limitation, au moins en surface 
m ~en Ouest, Ouest, $ud ••• sont riches en terres neuves ou 
v rges; ce n'est c$pendant pas le cas de la dorsale Est des 
H ~ts Plateaux et de certaines régions du Sud (Androy maritime, 
p exemple). 

- la technicité des paysans malgaches, qui 
s xerce actuellement dans le cadre de systèmes agraires 
" aditionnels", peut atteindre des niveaux élevés de sophis­
t ation, dont les meilleurs exemples sont évidemment les 
a ~nagements rizicol~s sur pentes. 

Cette techhicité, à chaque fois qu'elle peut s'exprimer 
d 1S des aménagements modernes, se traduit par une productivité 
é 3vée de la terre (exemples des paysans "cotonniers" du Sud 
o ~s t) • 

- la déjà large utilisation de l'énergie 
a ~mele, bovine en l'occurence t permet d'envisage~ une diffusion 
r etivement f~cile d'une mécanisa n adapt~e, auto~ieant 
u 3 agriculture sem inten5ive, bien qu'i mode~te~ intr~nts. 

Ces condit1ons favo~~bles, 8ssociéee à un riene 
é ~ntail de prodlJct;ibn~ po~~ible~t qui comme déjà souligné, 
b héficient d'acquis spécifiquss t~ès impo~tant$, leis~ent 
e ~revoir des potentialit€e agricoles très élevées dont 
1 ~quilibre possible autorise une politique de développement 
a ~icole très intégrée et complémenta e. 

3 ~ Etepos, d,' UnD rBl.:::herchs intég~ée Ag~onomie -
s stèmes de ôroductibn 

Du sbn6me de processus Recnerche - Développement dont 
1 description a été. tentée dans le corps du préssnt document. 
o peut résume~ ainsi lBS a~~s prioriteir~5 proposés : 

al le réalisation d'un zonege agro-écoloqique 
d pavs 

identification, caracté~ ation et 
d limitations des 9 ndBs situations ag~icoles de Madegesc~r 

~ bilen et 5yntn~se de It acqu pour 
c ~cUr'lé de eeS ~itue:tions et dans un espri t plu~idi5ciplinaire 
( ~imatologie, hydrdlogie, ag~unomie. socio-~eonomie ••• ) 

i 
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1 

1 

-1 établissement ou complément d'un réseau 
~echerches (Centre~, Stations, Points d'appui ••• ) dont les 
~ctures seront rePrésentatives et significatives des diverses 
~ations (néc8ssi tél d'une approche préalable rigoureuse du 
~eu physique). 1 

bl une pression maintenue ou accrue sur des 
th mes essentiels de l'A~ronomie sensu stricto: 

, 

_! exploitation optimale des ressources 
hv ~iques 

• études fréquentielles des pluies 
• besoins et consommation en eau des 

pl rtes 
• caractéristiques hydrodynamiques des 

so ~ 

• établissement des bilans et flux 
hy riques globaux et instantanés du système sol-plante-
at osphère (au moins dans les situations où l'eau est le fac-
te r de production limitant ou moteur: Sud, périmètres irrigués) 

- fertilisation en schémas "fermés" 
(f ibles apports, faibles exportations en éléments fertilisants), 
pa 

• recyclage des issues de récolte 
• utilisation des ressources locales 
• voies biologiques pour l'accroissement 

de ~'utilisation par la plante da certains éléments (endomycorrhi­
Ze pour P) DU leur fixation (symbiotique DU associative pour N) 

• bilans et flux minéraux globaux et 
in tantanés au niveau du système de culture 

- appel a~~~u à la matiè~e o~ganigue dans 
g~ diff~r~nt9 râl~9 ~t, nat~mm~nt ~ 

• structure physique et comportement 
hy ~ique des sols 

• intervention dans la fertilisation 
mi ére1e (apports d'élémBnts, stockago dB l'azoto) 

• suppo~t de l'açtivité mi~~obiologique 
du sol 

de 
pr 
di 
ma 
(t 
ch 
au 

v~ 

(p 
ty 
hy 

cl un Bffort tout garticu1ior dans la conneiss8nc~ 
'("loro technique des prin~ipales ~ultu~es, s'agissant des 

ncip81~s opéretions culturel~9 ~t past-cultwrales et en 
f'érBntBs options tBchno1ogiques (cultures manuelle, 8tt~lé8, 
orisée). En particulier, u~e mécanisation a faibles intrants 
~ction bovine) con!sti tue incontestablemen t une rema~quabls 
rce de l' agricu1 tu,re malgache qu'il convient d ' exploiter 

1 

rnaximum et très rapidement. 

dl un aippel plus svstématique à dss matériels 
~t~ux diversi fi~s,! d' arigin~ ~xtêri~ur~ !'li nêC~!'l!'lëlire 
~ 8x8mp18, cas pa~ticu1i8r, mais souv8nt 8ssBntiB1, d8 
os variétaux ~ cy~lBs courts pour 18S régions ~ rBssourCBS 
~iques pa~çimonièuges). 
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el l'ehaaqement d'un processus d'élaboration 
de svstèmes de oroduction adaptés aux situations agricoles 
co sidérées. 

Les système~ de production constituent des ensembles 
or anis , donc cohérents, de prnductions (végétales et animales) 
et cie facteurs production (terre, capital, travail). 

Les productions, et leurs techniques spécifiques, 
ét nt suppos s conn s ou définies par ailleurs, l'approche 
sy tème comportera esisentiellement l'étude de leur inter-
co patibilité, leurs 1 isons, en fonction des facteurs de 
pr ~uction disponibles au niveau de l'exploitation. 

Les étapes essentielles pour une approche système 
pe ~ent être schématiquement les suivantes 

- définition, au niveau de chaque produc­
ti n, de son agro-technique spécifique : établissement de 
fi hes techniques de cultures détaillées, en particulier. 

- étude des composantes agronomiques de 
la culture (alimentation hydrique, fertilisation, techniques 
de travail du sol ••• ) au niveau de successions binaires (ou 
bi omes culturaux), afin d'en connaître les relations et 
in erférences pluriannuelles. 

- élaboration et comparaison d'agro 
sv tèmes plus complexes (rotations assorties de leurs thèmes 
ag onomiques) à l'échelle de la parcelle expérimentale. 

- introduction. dans les agro-svstèmes, 
dE l'aqro-techniaue (techniques culturales, modalités et 
me ens de leur réalisation, plus ou moins mécanisés) afin 
dE bâtir des systèmes techniques de culture (combinant 
CL tures) ou de prcduction (combinant plusieurs systèmes de 
CL ture9 ou d'autres production, végétales ou animales). 

- modéli~etion sy~têmati9ue et r~gionalis8e 
dE svstèmes de cultul:e. Ep:ceuve. 

LTép~euve de$ systèmes technique~ de ~ultura, ou de 
pl du~tiont ~'entend alors "vrai8s grand8urs et conditions", 
à a dimension app~Qximative de l'unité de production autoris8e 
p~ lloption technologique rotonue (exemple ; su~face possible 
pc un attelage bovin, si ce type de tra~tian a été ~hDisi). 

~ test d~ schémas-typ8s d'exploitation 
cr binant los hypothèses techniques de systèmes de produ~tian 
a si jugés corrects, et les données hormative~ d~duites 
l~ ~onnai$eahC8 des stru~tures de 10 production, tells5 qu'exi5-
te t en milieu rurnl~ 

• confrontation dans le milieu eaysan : 
dt proposit ns de +a Recherche et Ge la dynamique du Dévelop­
PE ente Cette étape, ultime, devrait permettre de dégager, dans 
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u dialogue avec 12 Développement, dans lequel le paysan 
i erv ndrait en agent économique à part entière, le modèle 
1 mieux adapté aux ~ontraintes et conditions du milieu. 

Il est cep$ndant bien souligné que les étapes dtun 
t processus,logiqu~, idéal, ne sont pas obligatoirement 
s cessives et que des hypothèses ou approximations peuvent 
(1 doivent) permettre dtengager une étape sans que la prece­
dE ~te soit achevée ou parfaite (ce qui peut éviter une cer­
té ne recherche perfectionniste). 

4 - Suggestions opérationnelles pour le court terme 

Leur réalisme étant largement fonction des décisions 
e moyens des responsables de la Recherche agronomique malgache, 
e es ne uvent être que très schématiques et indicatives 

- Identification d'une cellule "systèmes do 
p ~duction" au sein ~u CENRADERU, et nbmination dlun responsable. 

Etude des possibilités d'actions concertées 
a c des cules, existantes ou à créer, chniques et 
M hinisme, d'une part, Economie rurale et Gestion de l'exploi­
t ion agric e, d'autre part. 

Création ou renforcement de lisons avec les 
o anismes de Développement. 

d 
- EtaTlissement de priorités régionales 

nterventions poss~bles. 

Pourraient être retenues, par exemple, les 
r ions Nord-Ouest (Majunga - Anjiajia), 

Sud-Ouest (Andranovory) 
ou Sud (Androy), 
Moyen Ouest {Kanjiasoa} où seraient installées des 

a ennes régionales dt intervention? 

Une antenne près Tananarive serait cependant 
t 6 souhaitablu, dans un double objet : m~thndologique et 
c ~pliment~~ité ~i~iculturu a~uati~u8 et uultur8s 8Rond 
p vieles. 

Lu r8sponssblu "syst~mss de production". qui 
p rrait être temporai~em8nt un expe~t coupé~ant expérimenté, 
c fierait alors à des homologues malgaches en formation 
c cu ne des antennes r~gionales créées. 

Choix des antennes, ou centres,dta ui à la 
cl ~a~che systome \donc p!U~~d~5c~p!~na~~e • 

Ce çhoix. très d~lic~t du fait de se nécessaire 
r ~résuntativit8, pa~t jus r llappel à dos spécialistes du 
m ieu physi~ue (mu~phu-pédoluguus, agronomes ••• ) DU humain 
( og~a~he9y $ocio-êçonomistes ••• ). 
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- lm lantation des structures d'intervention 
ns les antennes retenues quatre dans notre ypothèse 
rsonnel de réalis~tion, infrastructures légères locales, 
uipements en chep~el et matériel. 

- Biian et synthèse de l'acquis, pour chacune 
s situations agrlçoles alnSl concernées, tant des points de 
e agronomique, qUe socio-économique (en particulier, connai.­
nce des structur actuelles de la production agricole, des 
ploitations existantes ••• ) 

Une coopération technique de consultants 
périmentés pourrait probablement être obtenue, pour ce volet 

" bilisation de l'i~formatiorl~ Une demande en ce sens pourrait 
formulée auprès de la Coopération française. 

Décisions quant aux études complémentaires à réunir 
entreprendre. 

détermination 
ex loitation a aux conditions locales. 

Elaboration de dispositi 
hémas d'études susceptibles soit: 

expérimentaux et 

• de tester les mo les ainsi définis 
• de préciser ou compléter les données 

écédemment rassemblées. 
est fortement pro ble que les recherches complémentaires 

i apparaitront ainsi nécessaires porteront, en bonne part, 
r l'agro-technique (techniques et machines) et la connaissance 
milieu agricole actuol, de ses structures, comportements au 

ogrès, besoins et contraintes. 

Nou~ avons oependant indiqué des VO~86 thimatiques. 
tamment en moti8re d'Agronomie, mais aussi de création 
riétale, dans lesquelles la contribution des chercheurs "en 
ont" des systèmes de production peut être terminante. 

- Engagement de la phase opérationnelle de la 
"Systèmes de prOduction", le plus tot poss161e, au 

soin sur un nombre très réduit de situations. Un rodage est, 
effet, indispensable, tant pour le fonction~ement pratique 
la cellule, que pour uns certaine r~convereion de mentelit~~ 

s chercheura qui doivent, au travers de leur contri~tion à 
'ileboration de ~yet~mes vulgari8Bble8, se la ser a si mieux 
lliciter par la néC~5sité dtun~ réponse plu~ globale, dono mieux 
tégrée aux exigences du Développement. 

Nous souhaitons, pour terminer, que 1976-77 soit l'anné 
'engagement de cette phase opérationnelle et qu'ainsi la Recher­

e agronomique maligache, dont nous avons pu apprécier la volonté 
sponsable et la qiuali té, puisse SI enrichir d'une démarche 

utelle doit au Développement agricole de la Nation. 
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